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Des milliers de chars sont engagés dans une bataille
gigantesque au nord de S a in t-Q u e n tin

AU COURS OU REPLI STRATÉGIQUE
d e s  A llié s  e n  B e lg iq u e  
les Anglais ont rejeté des assauts 
s u r  le u rs  a r r iè r e -g a r d e s

DES DÉTACHEMENTS UNE ATTAQ UE M A SSIV E
n a z is  ont été b o u s c u lé s  

e t  capturés  
dans ia région de Rethel

contre les forts de ia ligne Maginot 
à Montmédy a été repoussée 
avec des pertes énormes

C'est une dure épreuve qui 
nous est imposée. Nul ne songe 
à le nier.

La tactique allemande de 1940 
ressemble à la tactique de 1914. 
Elle est immuable, comme la 
brutalité même de l'exécutant...

Quand cette doctrine de guer­
re, imaginée par von Schliellen, 
ainsi que nous l'écrivions ici- 
même, il y a quelques jours 
déjà, fut reconnue pleine d'avan­
tages, elle fut adoptée par le 
grand état major. Depuis, on 
s'en tient là.

En 1914, ce fut la ruée sur la 
Belgique... La Hollande fut épar­
gnée. Pour des raisons sentimen­
tales, Guillaume II hésita.

En 1940, Hitler, qui a moins 
de scrupules, n'a épargné ni la 
Hollande, ni la Belgique.

Des complicités criminelles, 
dans ces deux pays, ont grande­
ment facilité sa tâche.

Puis, ce lut la ruée, l'abomi­
nable ruée blindée...

Nos troupes, comme en 1914, 
ont reculé, pour ne pas être sub­
mergées sous le Ilot envahis­
sant...

Comme en 1914, elles se 
fixent au terrain...

La ruée germanique s'étonne, 
ralentit son élan, inquiète...

C'est à peu près la même opé­
ration qu'en septembre 1914...

De chaque motte de terre de 
notre France sort un homme.

L'invasion piétine...
Elle roule, comme en septem­

bre 1914, des regards inquiets... 
Dans tous les sens, en France, 
on crie, halte !...

Et c'est comme en septembre 
1914, la halte forcée, précédant 
la fuite éperdue...

Nous avons de multiples rai­
sons d'espérer.

Nous le savons, l'Allemagne 
joue son va-tout. Elle recherche 
la décision rapide.

Elle marque des points, cer­
tes...

Mais, déjà1 ce ne sont plus 
que des demi-points...

Dans un héroïque et sublime 
effort, notre armée qui a changé 
de chef, arrête les blindages 
mouvants...

Nous saluons son effort avec 
une pitié filiale...

Les hordes germaniques arrê­
tées, ce sera la revanche, la 
deuxième manche.

En un effort gigantesque, nos 
soldats défendent ce bien su­
prême qui appartient à tous, le 
droit à la vie et à la liberté.

Communiqué officiel W 519
DU 20 M A I (matin)

Nos troupes combattent vigoureusement 
dans la région du nord de Saint-Quentin 
pour contenir la poussée de l'ennemi.

Aux environs de Rethel des éléments 
ennemis qui avaient réussi à franchir l'Aisne 
ont été rejetés dans le courant de la nuit.

Dans la région de Montmédy, les attaques 
allemandes se sont renouvelées avec la mê­
me intensité. Elles ont été repoussées.

Au cours de la nuit notre aviation de bom­
bardement a poursuivi avec acharnement 
son plan de désorganisation du ravitaille­
ment ennemi.

Des lusiliers irlandais en première ligne 
(P h o to  N. Y.T. V isa A. 94.110.)

M. Paul Reynaud 
a reçu le prince 

Bernhard 
des Pays-Bas

Paris, 20 mai.
I. Paul Reynaud a reçu, hier 
r, le prince Uernhard de Lip- 

qui portait l’uniforme de 
jor de l ’armée hollandaise. 11 
;t entretenu avec lui de di­
ses questions. Le prince Lip- 
était accompagné de M. Lou- 
i, m inistre de Hollande à

La B ulgarie p ren d  
des m esures con tre  

la « cinquième colonne »
Sotia, 20 mai.

Des mesures contre la « cin­
quième colonne » ont été prises 
en Bulgarie.

Il sera, notamment interdit de 
photographier les paysages ur­
bains et ru st’ques.------------------- 9 -------------------

Les journaux de Paris 
paraissent sur deux pages 

à partir de ce matin
Paris, 20 mai.

Par décision du Syndicat de lu 
Presse parisienne, les journaux 
de Paris paraîtront sur deux pa­
yes à dater du 21 mai.

Paris, 20 mai.
Ce matin, à la lumière des 

renseignements recueillis de 
bonne source, la situation gé­
nérale pouvait s'établir en 
gros comme suit •'

Le repli stratégique allié 
s’est poursuivi, hier, dans de 
bonnes conditions générales 
en Belgique.

Les Britanniques ont rejeté 
les attaques allemandes sur 
les arrière-gardes.

Au centre, au nord de St- 
Quentin, c’est la grande ba­
taille entre des milliers de 
chars français et britanniques 
contre les Allemands. Il y a 
là des flux et des reflux con­
tinuels et il est impossible de 
localiser géographiquement la 
région des combats.

Sur l’Aisne, Les Allemands 
ont jeté quelques détache­
ments sur la rive sud, dans la 
région de Rethel. Tous ont été 
faits prisonniers au cours de 
la nuit.

A Montmédy, après une très 
violente préparation d’artille­
rie, l’infanterie allemande a 
attaqué les forts de la ligne 
Maginot, en masse profonde. 
Elle a été, partout, repoussée 
avec des pertes énormes, sauf 
sur un point où elle a réussi 
à prendre une petite case­
mate avancée.

Tous les autres secteurs 
sont calmes.

Il se confirme maintenant, 
de plus en plus, que c’est l’aile 
gauche allemande qui a été 
chargée par le commande­
ment allemand, d’essayer 
d’emporter la décision.

On évalue, en effet, à qua­
tre ou cinq divisions blindées 
la force du véritable corps 
d’armée motorisé qui est en 
action dans la région entre la 
Savibre et l’Oise, sur un front, 
d'environ 50 à 60 kilomètres, 
entre La Fère et Le Cateau, 
sur la rive ouest du canal de 
l’Oise à la Sambre.

Ces forces, bien que très fa­
tiguées par leur progression

continue depuis plus de huit, 
jours, sous le& bombes de 
l’aviation franco-britannique 
et sur les routes défoncées et 
réduites à l'état de piste, pro­
gression marquée par de vio­
lents combats quotidiens, con­
tinuent à foncer droit devant 
elles, vers l’Ouest.

L’Occident est la direction 
générale de toutes les atta­
ques allemandes.

Les autres combats qui se 
déroulent ailleurs ne semblent 
actuellement constitiier que 
des diversions destinées à 
flanquer le mouvement géné­
ral vers l’ouest.

Mais, dans la ruée, les chars 
alemands se heurtent main- 

' tenant à des divisions fran-

chars qui jouent le rôle tenu 
dans les batailles, autrefois, 
par la cavalerie lourde.

Ces masses de chars sont 
flanquées de détachements 
d’auto-mitrailleuses et d’esca­
drilles mobiles de motocyclis­
tes qui peuvent être comparés 
aux escadrons de chevaux lé­
gers et de hussards d’antan.

Ces unités légères sont char­
gées, aujourd’hui comme au­
trefois, de pousser le plus loin 
possible en avant et de « fai­
re le dégât ».

C’est ainsi qu’au cours de 
cette bataille de cavalerie mo­
derne mettant en mouvement 
des millions de chevaux-va­
peur et qui se déroule en 
plaine à une vitesse très gran-

l’Aisne, en attaquant avec vi­
vacité.

Sur deux points, dans la ré­
gion de Rethel, ils sont par­
venus à jeter quelques "déta­
chements sur Vautre rive.

Partout ailleurs, ils ont été 
repoussés et deux détache­
ments, qui étaient parvenus à 
franchir l’Aisne, ont été cou­
pés, cernés et faits prison­
niers au cours de la nuit.

Dans la région de Montmé­
dy, les Allemands sont partis 
à l’attaque de la ligne Magi­
not qui commence seulement 
dans cette région et qui. com­
me partout ailleurs, comporte 
une organisation en profon­
deur comportant de gros forts 
entourés de casemates moyen­
nes, elles-mêmes en avant 
par de petites casemates pour 
armes automatiques.

L’attaque menée par l’in­
fanterie en masse, suivant les 
méthodes allemandes d’as­
saut, a été précédée par une 
préparation d’artillerie lourde 
extrêmement puissante. Puis, 
des vagues d’assaut denses se 
sont élancées. Elles ont été 
prises sous. Içs feux nourris 
des ouvrages et ont subi des­
pertes énormes sans marquer 
aucun avantage, sauf en un 
seul point, où elles ont sub­
mergé une des premières pe­
tites casemates françaises.

Sur tout le reste des lignes 
françaises, de Montmédy à la 
frontière suisse, il n’y a rien 
à signaler.

Les « 75 » causent de gran ds ravages dans les colonnes
(P h o to  N . Y. T. V isa 87.550.)allemandes.

Mort de l’écrivain suédois 
Heidestam
Stockholm, 20 mal.

L'écrivain Verner von Hei- 
denstam, membre de l ’Académie 
suédoise, lauréat du prix Nobel 
de littérature en 1010, est décidé 
à l’âge de 81 ans.

TOUTABANDON 
DE POSTE SERA
sévèrement réprimé

Paris, 20 mai.
La présidence du Conseil com­

munique :
Le gouvernement met en gar­

de à  nouveau ia  population con­
tre les efforts que tente l ’enne­
mi pour désorganiser notre pro­
duction et saper le m oral du 
pays.

En propageant de fausses nou­
velles sur l ’avance de leur ar­
mée, les Allemands espèrent 
provoquer l’évacuation de cen­
tres industriels qu’aucun danger 
ne menace. Les autorités civiles 
et m ilitaires sont seules quali­
fiées pour prescrire l’évacuation 
des localités que l’activité m ili­
taire pourra it rendre, dangereu­
ses pour les populations.

Toutes précautions sont prises 
pour que les départs civils s’ef­
fectuent en temps utile. S’ils 
provoquaient, par la  propaga­
tion de fausses nouvelles, des 
abandons d ’usines, certains 
Français risqueraient involon­
tairem ent de servir les buts en­

nemis. Ils encourraient, en ou­
tre, la  grave responsabilité de 
mettre en situation d ’abandon 
de poste, les travailleurs, pour 
la p lupart affectés spéciaux, qui 
suivraient leurs conseils ou leur 
exemple.

Il est rappelé que les peines 
rigoureuses qui frappent les 
m iltaires coupables d ’abandon 
dé poste seraient également ap­
plicables aux travailleurs qui 
quitteraient leur usine ou leur 
bureau sans- que l’ordre leur en 
ait été donné.

Le gouvernement serait réso­
lu, le cas échéant à sévir im­
pitoyablement contre les in itia­
tives individuelles susceptibles 
d ’am ener des départs prém atu­
rés. Il n ’hésiterait pas à frapper 
avec la même énergie ceux qui 
suivraient leur conseil de dé­
part donné sans l ’intervention 
des autorités compétentes, le 
châtim ent serait d’autant plus 
fort que les postes occupés par 
les coupables seraient plus éle­
vés.

AU JOUR LE JOUR

Troupes britanniques en Belgique (P h o to  K eystonc . V isa A. 9.350.)

çaises et anglaises mécanisées 
concentrées en arrière de l’in­
fanterie et qui, maintenant, 
interviennent de tout leur 
poids dans la bataille. Celle- 
ci est engagée depuis deux 
jours à fond entre engins 
blindés et revêt un caractère 
absolument nouveau

Il ne peut s’agir d’un front 
continu pour ces masses de

Passage d'une section sur un petit pont
.(P h o to  N. Y. T . V isa  87.400.)

de, des détachements pous­
sant des pointes en avant et 
se replient à la faveur de 
l’obscurité pour éviter d’être 
coupés par l’arrivée de l’enne­
mi.

C’est dans ces conditions 
que quelques détachements 
motocyclistes allemands sont 
parvenus, U. y a quelques 
jours, près de Laon et, hier, 
jusqu’à Péronne.

Dans ces conditions, il con­
vient de s’affranchir entière­
ment des conceptions de front 
nées de la situation au cours 
de la guerre de 1914-18.

Ce sont, là, conceptions et 
habitudes de pensée absolu­
ment périmées dans la guerre 
moderne où sont mis en ac­
tion des engins terrestres agis­
sant sur tous les terrains, à 
une vitesse de 50 kilomètres 
à l’heure et dans les airs par 
des avions de combat et de 
bombardement dont on con­
naît les viteses énormes.

Au sud-est de la gigantes­
que bataille de chars, il ne 
s’agit que d’actions locales, 
les Allemands ont tenté de 
s’assurer, par surprise', de 
quelques tête de pont sur

A U  Q U A I D ’O RSA Y

M. Jean-Charles ROUX, am­
bassadeur à Rome (Vatican), 
qui vient d'être nommé secré­
taire général des Allaires étran­
gères en remplacement de M. 
Alexis Léger.

.(Pho to  N, Y. T . V isa 89.193.),

Paris, 20 mai.
De toutes parts des troupes 

montent vers le Iront pour cons­
tituer les réserves indispensa­
bles aux opérations en cours.

Dans un carrefour ferroviaire, 
je regardais ce matin passer un 
train de soldats. Tout un régi­
ment. Derrière la locomotive 
était attaché le wagon de l'état- 
major, puis venaient une ving­
taine de fourgons. Au milieu du 
convoi, se trouvait une voiture 
plateforme sur laquelle deux 
canons de défense aérienne en­
cadraient la cuisine roulante en 
pleine action. Le cuistot, le ca­
lot sur l'oreille, la cigarette aux 
lèvres, touillait son rata...

Les gens du pays accouraient 
aux barrières, le cœur serré. 
Les combattants, massés aux 
portes des wagons, souriaient 
sans forfanterie, et de la main 
faisaient signe qu'ils s'en al­
laient quelque part, là-haut...

Quel homme de bronze, de­
vant le calme stoïque de cette 
belle jeunesse qui s'approchait 
du leu, n'eût pas senti monter 
une larme, témoignage de son 
émotion profonde et de sa re­
connaissance ? Le visage des 
gens qui m'entouraient était 
grave et ils restèrent pensifs à 
suivre des yeux le train qui 
s'éloignait.

Je revins au logis en lisant 
les nouvelles. C'est ainsi que 
j'appris qu'une garde d'honneur 
avait été placée à Doorn devant 
le château de Guillaume II.

Ah ! ne pouvait-il laire un 
geste, celui-là, et se dresser de­
vant la horde des envahisseurs 
en leur disant : « Halte ! Fils 
d'Allemagne, laites demi-tour.

Ne recommencez pas la loli i 
que j'ai commise. Prenez garde 
vous allez semer la ruine e 
vous serez vaincus ! »

Le pauvre, il n’a pas eu ci 
courage. L'occasion était belli 
pour lui de ijl.cheter en quel 
gués instants tout le mal qui 
avait lait. Collé au mur par se; 
anciens sujets et lusillé comme 
un simple caporal, sa mort eû 
lait oublier toutes ses lâchetés

Guillaume a eu peur. Il a pré 
léré sauver sa vieille peau. Elle 
ne vaut, pourtant, p:.s grand 
chose !...

Jacques CHOLET.
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LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU MARDI 21 MAI 1910

L A  R U É E  
H I T L É R I E N N E

Les événements qui se dérou­
lent en ce moment dépassent 
notre entendement, provoquent 
notre légitime indignation et 
suscitent en nous des idées de 

- terrible vengeance.
De pareils forfaits ne sau­

raient laisser indifférents tous 
ceux qui ont un cœur et tant 
soit peu de raison.

On a peine à  croire que seize 
siècles de civilisation aient 
passé depuis Attila, venu com­
me Hitler des rives du Danube, 
puisque nous voici sur la 
Meuse dans la même situation 
qu’à Verdun dans la guerre de 
1914-1918 et dans celle des Gau­
lois le 24 juin 451, qui écrasè­
rent les Huns dans les champs 
Catalauniques (en Champa­
gne).

Comme son ancêtre, Hitler 
peut dire : « !L’herbe ne re­
pousse vlus sous les lias de 
-mes hordes germaniques ».

Le monde civilisé tout en­
tier se dresse contre les for­
faits hitlériens et nous pou­
vons regretter que des neutres, 
de petites nations neutres, 
n’aient point compris, dès l’a­
bord, qu’il s’agissait, en pre­
mier lieu, de leur extermina­
tion, pour tomber ensuite sur 
les démocraties occidentales.

Les malheureux ont eu foi, 
telle la Belgique, par exemple, 
en les belles promesses et les 
conventions des gangsters na­
tionaux-socialistes, alors qu’ils 
avaient déjà été dupés par les 
chiffons de papier de Beth- 
mann-Hollweg en 1914 !

Aussi, une vague d’indigna­
tion partant du Vatican, al­
lant jusqu’à l’Uruguay et l'Ar­
gentine, sans parler, bien en­
tendu, des EtatsUnis. qui ont 
compris depuis longtemps l’ob­
session dominatrice des barba­
res d’outre-Rhin. s’emplifie-t- 
elle de jour en jour au point 
de faire passer les neutres du 
stade de la neutralité à une 
non-belligérance partiale en 
notre faveur.

L’U.R.S.S. reste muette.adule 
sournoisement Ribbentrop et 
attend, comme le chat, aue la 
souris soit à point pour la cro­
quer.

Onze lignes censurées
A quoi bon cacher certains 

faits ? Nous prend-on pour des

mineurs au point de nous faire 
partager l’euphorie de M. L.- 
U. Frossard sur les affaires de 
Norvège, et l’euphorie des on­
des officielles qui tend aujour­
d’hui à prendre des propor­
tions ?

Dire la vérité et rien que la 
vérité serait plus utile pour 
conserver intact le moral du 
pays.

Soyons patients, la lutte qui 
sera rude, aussi âpre que celle 
de Verdun, peut durer de longs 
mois, l’arrière n’a point à se 
préoccuper de la technique mi­
litaire, il doit avoir l’unique 
pensée de travailler pour la 
défense nationale et l’économie 
du pays en même temps que 
de rester en état d’alerte con­
tinuel contre les manœuvres 
hitlériennes.

Les parachutistes et les es­
pions déguisés à la solde d’Hi­
tler doivent être l’objet d’une 
constante surveillance de nous 
tous.

Enfin, il serait grandement 
temps que nous mettions un 
frein à notre langue, de né 
point répéter des propos absur­
des et amplifiés et de propager 
des nouvelles non contrôlées, 
souvent lancées par une imagi­
nation maladive.

Derrière le rideau ,de fer de 
la ligne Maginot, l’arrière su­
bira encore de dures épreuves, 
l ’aviation de bombardement en­
nemie se livrera à des destruc­
tions, à des meurtres de fem­
mes et d’enfants, cuirassons- 
nous contre ces infamants pro­
cédés de guerre, mais deman­
dons aux gouvernements alliés j 
de ne point rester passif de- ; 
vaut ces forfaits.

La lutte que nous soutenons j 
est une lutte pour la vie. pour 
la liberté et pour la sauvegar­
de des valeurs morales qui 
sont le fondement de notre ci­
vilisation.

Si nous tombions sous le 
joug d’Attila, la vie ne vau­
drait pas la peine d’être vécue, 
serrons les rangs, faisons con­
fiance à notre armée et à ses 
chefs et, comme en 451 et à 
Verdun, les Barbares ne passe­
ront pas.

Docteur FIE, 
député de la Nièvre.

Aux réfugiés
• Nous recevons de nombreu­
ses lettres de réfugiés dans les­
quelles ceux-ci demandent des 
nouvelles de leurs familles.

Nous ne pouvons publier 
cette correspondance.

Rappelons que les réfugiés 
ont été invités, par le m inis­
tère de l’Information, à en­
voyer leur adresse à la Croix- 
Rouge, Association des Dames 
Françaises, 16, boulevard Ras- 
pail, Paris (7e).

Ils peuvent égalem ent faire 
parvenir ces renseignem ents à 
l’Union agricole belge, 175, rue 
Lafayette, Paris (10e) (Téléph. 
Nord 89-01).

La grande duchesse 
de Luxembourg 

dans notre région

Nevers et la Région

Moulins, 20 mal.
La grande duchesse de Luxem­

bourg, le prince consort et leurs 
enfants sont arrivés dans notre 
région.

Centre d’accueil 
mutualiste de Moulins
Nous remercions les nombreux 
généreux donateurs. Notre ap-

-Comité île surveillance des prix 
de la Saône-et-Loire

Au
nion,

Mâcon (S.-et-L.), 19 mai. 
cours de sa dernièi'e réu 
le comité départemental de 

surveillance des prix a décidé 
de déférer au Parquet :

Deux négociants en vins et 
deux débitants qui avaient m a­
jorés leurs prix de vente au delà 
■des hausses autorisées ou qui 
prélevaient des bénéfices nette­
m ent exagérés à  la vente des 
vins de consommation courante.

Un jardinier — exerçant en 
meme temps la profession de re­
vendeur — qui prélevait des bé­
néfices anorm aux à la  vente des 
plants de pommes de terre.

Un grainetier qui avait appor­
te a ses prix de vente de diver­
ses semences, des majorations 
non autorisées et supérieures à 
celles qu’il avait subies de la  
p art de ses fournisseurs.

Un négociant qui yendait le 
fromage de gruyère à un tarif 
supérieur à celui qui a été fixe 
par le comité.

Un charcutier qui avait majo­
ré ses prix de vente du pâté 
sans autorisation et qui n ’avait 
pas porté les prix effectivement 
pratiqués à son tableau d’affi- 
c tia(re.

Une commerçante qui vendait 
des boîtiers électriques à un ta ­
rif supérieur à  celui qui est fixé 
par le fabricant pour tous les 
revendeurs.

En outre, le comité, a déféré 
en principe au Parquet :

Deux commerçants qui ven­
daient le fromage de gruyère à 
un tarif supérieur au tarif fixé.

Cinq charcutiers qui avaient 
majoré leurs prix sans autorisa­
tion.

Trois loueurs de taxi qui 
avaient majoré leurs tarifs sans 
autorisation, et, pour deux d ’en­
tre  eux, de façon exagérée.

Un buraliste-papetier qui pré­
levait un bénéfice abusif à la 
vente des formules de cartes d’i­
dentité.

Une épicière qui avait majore 
ses prix de vente du rhum.

Toutefois, les intéressés pou­
vant bénéficier de circonstances 
atténuantes ou se trouvant dans 
des situations particulières le 
comité a subordonné l’abandon 
des poursuites dans ces derniè­
res affaires au versement effec­
tué par les intéressés au comité 
départem ental d'entente des An­
ciens Combattants de sommes 
proportionnées a  la gravité de 
l ’infraction et à l'im portance de 
la maison incriminée.

Un industriel tanneur qui 
avait majore ses tarifs de dix 
pour cent sans autorisation a été 
condamné à 100 francs d ’am en­
de. .

Une logeuse qui avait majore 
son tarif de location d ’une 
chambre meublée a été condam­
née à 100 francs d ’amende éga­
lement.

Entln, un épicier détaillant qui 
avait prélevé des bénéfices exa­
gérés à la vente du café a été 
condamné à 300 francs d ’amen­
de, avec affichage du jugement 
et insertion dans trois jour­
naux  locaux. La fermeture de 
son magasin avait, d ’autre part, 
été prononcée pour une durée de 
15 jours par ru. le Préfet.

On produit assez curieux
Rien de plus connu que les pi­

les électriques. C’est si pratique ! 
C'est même indispensable... et 
il est bon d ’en avoir une à por­
tée de la main.

Pourtant, souvenez-vous que 
les pües ne se conservent pas 
indéfiniment. Achèteriez-vous ba­
nanes, raisin, oranges, pour les 
manger dans six mois Us se 
dessécheraient, évidemment.

Combien vous avez raison, au 
contraire de faire confiance à la 
Pile Hydra et de vous approvi­
sionner au fur et à  mesure des 
besoins.

L’Union agricole et viticole 
deSaône-et-Loire a discuté 
d’intéressantes questions

Chalon-sur-Saône, 19 mai.
' ■Ètt, l%h?¥tïcë du sêuatéui; Char­
les Borgeot, rassem blée générale 
de l ’Union agricole et viticole de 
l'arrondissem ent de Chalon a été 
présidée par M. Coulon, assisté 
de MM. Guillot et Potherat, vice- 
p résidents.

M. Coulon indique qu’à la der­
nière réunion du comité dépar­
temental de la production ag ri­
cole, des décisions importantes 
ont été prises.

Les cinq sociétés agricoles du 
département recevront, chacune 
pour l’organisation de leur con­
cours annuel, une subvention de 
9.000 francs, à laquelle s 'ajoutera 
les H.OOO francs de primes de 
conservation aux possesseurs de 
taureaux reproducteurs.

En 1940, ces sociétés tiendront 
leurs concours, mais ce sont les 
commissions qui se déplaceront.

La subvention de ia  Chambre 
d ’agriculture s’ajoutera aux som­
mes affectées à ces concours.

Il y aura donc lieu de choisir 
les cantons où le concours de 
1940 devra avoir lieu. Le con­
cours de Sennecey n ’a  pu être 
tenu en 1939 ; rien ne s’oppose à 
ce qu’on visite les anim aux qui 
auraient fait partie du concours 
de Sennecey-le-Grand, qui s’ajou­
teront a ceux du concours de 
1940

Questions diverses. — M. Pe-
nancier, professeur d ’agriculture, 
donne des explications sur les 
congés professionnels agricoles. 
Des circulaires ont été envoyées 
aux maires à ce sujet.

Les permissions agricoles ont 
été prolongées exceptionnellement 
pour la deuxième réserve, la cir­
culaire précédente est toujours 
valable pour les artisans ruraux.

Au sujet des achats de verrats, 
il est donné des explications con­
cernant la formation des syndi­
cats d'élevage porcin ; une légère 
modification des statuts des syn­
dicats d’élevage bovin peut per­
mettre à ceux-ci d'acquérir des 
verrats Je moins d ’un an  des ra ­
ces désignées.

M Potherat fait connaître que 
la Fédération viticole du Ohalon- 
nais a demandé à nouveau la 
suppression de la  distillation 
obligatoire des vins de 1939.

L'assemblée s’associe à ce vœu 
et renouvelle sa demande de sus­
pension de cette distillation en 
raison des gelées d ’hiver et de ]a 
nécessité de conserver le vin 
pour les besoins de la popula­
tion et de l’armée.

M. Coulon fait rem arquer que 
le vin du Midi se vend 20 francs 
le degré-hecto et qu’il convient 
désormais de ne plus rien dé­
truire

Plusieurs observations sont fai­
tes sur les réquisitions. On dé­
cide d’attirer .l’attention de l’au­
torité militaire sur l'in térêt qu’il 
y aurait, pour elle, à intervenir, 
dès la fenaison, dans les régions 
de grande production, comme la 
basse vallée de ia Dheune, entre 
Chagny et Palleau, afin de faire 
constituer, selon une modalité à 
trouver, des meules de foin, ce 
qui éviterait, pour les parties à 
réquisitionner, une manipulation 
trop considérable. 'Des presses à 
fourrage pourraient être en temps 
voulu envoyées sur les lieux.

La séance fut levée à 16 heures.

pei à l ’aide a été entendu. Venus 
ne tous les milieux, les dons les 
puas imprévus nous sont par­
venus.

Nous prions les personnes qui 
nous dem andent de bien vouloir 
faire prendre à domicile des 
objets pour les réfugiés, de bien 
vouloir nous indiquer, d ’une fa ­
çon précise, leurs nom et adres- 

j ses très exactes, alin de nous 
j éviter une perte de temps.,,
' Nous nous adressons, a nou­

veau, aux Mutualistes et à  toutes 
les personnes de bonne volonté 
qui voudront bien se faire ins­
crire, Maison de la  Mutualité, 
rue Marceliin-Desboutir. La tâ ­
che écrasante que nous venons 
d ’entreprendre doit être menée à 
bien. Ii fau t que tous, sans dis­
tinction, participent à l ’effort 
commun.

Pour vaincre, il faut mener la 
guerre dans tous les domaines. 
Nous sommes, petits et grands, 
les privilégiés du moment. Et, 
puisque nous sommes aux postes 
principaux d ’assistance, nous de­
vons apporter à toutes les victi­
mes innocentes de cette guerre 
impitoyable, un réconfort moral, 
une aide effective par tous les 
moyens qui sont en notre peu- 
voir Donnons-leur une alimen­
tation abondante, une hospitalité 
décente.

Aidez-nous sans mesure I 
— ___Le Comité perm anent

Un enfant blessé 
par une auto

ïh ie rs , 20 mai.
Vendredi m atin, :■le-jeûne An­

gle, fils du fondé de pouvoirs de 
la recette des finances de Piliers, 
s ’am usait avec un' autre enfant 
au carrefour de la rue de Paris 
et de l ’avenue de Gare. Il fut ren­
versé par une voiture qui arri­
vait en vilie.

Gravement blessée aux deux 
jambes, la petite victime fut re­
levée aussitôt et conduite chez 
M. le docteur Chabrol, qui lui 
prodigua les premiers soins.

I C o n s t i p é s l

1 1 I
GRAIN k V ALS
I Régularise doucement |  

les fonctions digestives S 
et intestinales. Eh

UN  A IR  PU R ...
est nécessaire aux faibles de la 
gorge et des poumons mais pour 
purifier l’air rien ne peut rem­
placer la Pastille Sadler. Elle to­
nifie la gorge et le larynx, évite 
l’irritation et assure la protec­
tion des voie- respiratoires : c’est, 
de l ’air pur en tablettes. La bot­
te : 6 fr. 35, toutes pharmacies.

LE BOURBONNAIS LITTÉRAIRE

CHANSONS POUR TOI
(Préface de Marc CHESNEAU) 

par Edmond GENEST
Elles sont là, depuis des semai­

nes, sur ma table, ces chansons 
ferventes d ’Edmond Genes.t (Les 
Imprimeries Réunies, Moulins;. 
Que de fois ai-je feuilleté le re­
cueil, et l’ai-je abandonné, et re­
pris ? Non, la pensée ne par­
vient pas à  s’isoler suffisamment, 
à recouvrer, ne fût-ce qu’un ins­
tant, la sérénité qui perm ettrait 
■de savourer, de comprendre, 
d ’apprécier l’œuvre d ’un poète ; 
elle ne peut ristraire  de la 
grande anxiété dont le inonde 
frémit, de l ’implacable tumulte 
des armées eu action là-bas.

Délicates chansons I Elles res­
semblent un peu à des papillons 
affolés, projetés contre la vitre 
de notre chambre, un soir d ’ora­
ge, Et c’est aujourd’hui un orage 
de fer, de feu', de sang... On ne 
peut que les acueillir, ces chan­
sons jolies, avec pitié, avec ten­
dresse. Mais l’angoisse, l’affreu­
se angoisse demeure.

Cependant, l’exhortation de 
Jean Gijno m’obsède, ce soir, 
alors que je parcours à nouveau 
ces feuillets pacifiques : Le poète 
doit être un professeur d’espé­
rance ... Aussi, quand Edmond 
Genest salue avec reconnaissance 
« Les îles, les couchants et les 

[vagues d’opales » ; 
quand il célèbre la blancheur, 
la beauté, le silence de l'hiver ; 
et, surtout, quand il incline son 
âme rêveuse et tourmentée vers 
celle a. qui sont offerts ces ry th­
mes d’amour, ces poèmes de 
bonheur intimes, c’est comme un 
m im e rayon -d’avenir qui sourit 
à travers nos misères....

O. C.

( 1 ) Les 
M oulins.

Im p rim e rie s  R éun ies,

Protéger votre gorge de la grippe 
avec la

PA ST IL L E  SADLER
La boîte, b fr. 35. Ttes pharmacies

COMITÉ D’ACCUEIL 
MUNICIPAL

L’active générosité 
de nos compatriotes en faveur 

des réfugiés
La municipalité tient à porter 

à. la connaissance de la popula»* 
lion les initiatives généreuses 
des Nivernais qui lui ont spon­
tanément apporté leur concours 
en espèce ou eu nature. D’un 
élan unanime, nos compatriotes, 
émus jusqu’au fond du cœur par 
la détresse indescriptible des ré­
fugiés qui affluent dans notre 
ville, ont multiplié les marques 
inépuisables d'une sympathie 
agissante. Des lits, par centaines, 
ont été offerts à ces pauvres 
gens chassés de leurs foyers par 
les hordes hitlériennes.

Les enfants en bas âge, des 
femmes, des vieillards ont été re­
cueillis par des bienfaiteurs et 
de§ bienfaitrices, dont nous vou­
lons respecter l ’anonymat. Des 
sommes importantes .destinées à 
venir en aide aux plus éprouvés 
ont été versées au Comité d ’ac­
cueil municipal.

Des jeunes gens-et des jeunes 
filles se sont aussitôt mis à la 
disposition des dames groupées 
à la Maison du Peuple, autour de 
Mme Maltat et les ont aidées à 
assurer la  distribution de ‘plus 
■de 3.000 repas chauds en moins 
de six jours

La municipalité rend hommage 
à ces dévouements multiples et 
adresse à tous l’expression de sa 
vive gratitude.

Mais l ’effort efficace ne doit 
pas plus se ralentir à l’arrière 
que sur le front. D’autres cara­
vanes de réfugiés sont attendues. 
Elles doivent être reçues dans 
notre cité avec la même sollici­
tude que les précédentes. Cha­
cun peut y contribuer en versant 
son obole, si minime qu’elle soit, 
au Comité, d ’accueil municipal.

Des quêtes seront organisées à 
bref délai.

Des jeunes filles portant des 
brassards aux couleurs 
(bleu et rouge), s’adresseront à 
la générosité publique.

Les fonds peuvent être remis 
directem ent au Comité d’accueil, 
à ia m airie (bureau du cabinet), 
de 8 h. 30 à  12 heures, e t de 14 
heures à 16 heures.

Le co m m u n iq u e
d’il a 2 3 a n s

E n tre  N le u p o rt e t  A rras, le 
te r ra in  re s te  d é tre m p é  e t  d i f ­
f ic ile m e n t p ra tiq u a b le .

E n  C h a m p ag n e , p rè s  d e  
B e au sé jo u r, n o u s  avo n s p ro ­
gressé à  l a  m in e  ju s q u ’au x  
t ra n c h é e s  en n em ies , a u  co n ­
t a c t  d esq u e lle s  n o u s  n o u s  
so m m es m a in te n u s .

E n  A rgonne, à  B ag a te lle , 
n o u s  avo n s rep o u ssé  u n e  a t ­
ta q u e .

A u Bois d ’Ailly, n o u s  avons 
en levé  p lu s ie u rs  tra n c h é e s , 
f a i t  d es  p r iso n n ie rs  e t  c o n ­
se rvé  le  te r ra in  gagné.

H Préfecture de |a Nièvre
HOPITAL PSYCHIATRIQUE

La Charitè-çur-Loire

AVIS D’ADJUDICATION
Le mercredi 12 juin 1940, à  14 

heures, à  U Hôpital Psychiatri­
que, ii sera procédé publique­
m ent par le Médecin-Directeur 
de l’Hôpital Psychiatrique, assis­
té de la Commission d 'adjudica­
tion et en présence du Receveur 
et de l’Econome, à l’adjudication, 
au rabais et sur soumissions ca- 
chetées^de.dâ'fourniture de :

1° Des fournitures générales 
nécessaires au service de l’Hôpi­
tal psychiatrique pendant Je ’2e 
semestre 1940 ;

2° De la concession du droit 
d ’enlever les produits usagés.

Le cahier des charges conte­
nant les clauses générales et p a r­
ticulières, la nomenclature des 
fournitures, la composition des 
lots, sera adressé sur. simple de­
mande ; il peut être consulté à 
la Préfecture de la Nièvre ou à 
l’Hôpital psychiatrique (bureau 
de l'Economat).

La Charité sur-Loire, 13 mai.
Le Médecin-Directeur • 

Docteur Paule PETIT.

N E V E R SRfDACT10NiTPUBllCIT£.'2.P.Jf ANNf D'AHC-TEl9.Q4rrQ50
Etat civil. — Relevé du 20 mai. 

— Naissances : Christian Tho­
mas, rue de Paris, 1 ; Michèle 
Prosilier, rue de Paris, J ; Deni­
se Combamoreil, rue Hoche, 8.

Publications de m ariages : 
René Chantier, cordonnier, Tour 
Goguin, 10, et Lucienne Bour­
don, giletiàre, à St-Martin-Bou- 
lognes (Pas-de-Calais) ; André 
Labesse, terrassier, actuelle­
ment mobilisé, domicilié à Ur- 
zy (Nièvre), et Françoise Cortet, 
sans profession, rue de Paris, 1.

Décès : Alexandrine Bouara, 
39 «ns, sans profession, épouse 
Antonio Përeira, rue de Paris 1; 
Jean Waquet, 19 ans, rue de 
P aris 1 ; Lazare Pieuchot, 78 
ans, journalier, rue de Paris, 1 ; 
Germaine Jubin, 32 ans, sans 
profession, épouse de Sadia Lé­
vy, rue Hoche; Arthur Bonneau, 
S2 ans. ancien menuisier, éipoux 
de Louise Thévenot, rue Ha­
noï.

VOUS TROUVEREZ A

L A  F A V O R I T E
uri Grand Choix de 

Sacs de dame — Portefeuilles 
Trousses de voyage 

R' blettes garnies 
'P o u r  Prem ière Communion 

Mlle METAUT 
(Scrii de Mme E. Goby)

Bas place Guy-Coquille, Nevers

Les médecins étrangers pourront 
exercer en France 
t la durée de la guerre

Bureau d’hygiène. — Les deux 
prochaines séances de consulta­
tions de nourrissons auront heu 
les mercredi 22 et jeudi 23 cou­
ran t, à 15 heures, au bureau 
d ’hygiène, 18, rue de la Banque,

La consultation du mercredi 
est réservée aux bénéficiaires 
des Assurances sociales.

Epaves du 20 mai. — Récla­
mer au com m issariat de police, 
une bague, un tour de cou, un 
feu rouge pour vélo, une paire 
de chaussettes, un paquet de 
linge, un porte-monnaie, un 
bracelet, deux colliers.

La boxe pour nos soldats. — 
Mercredi soir, à la Chaumière, 
à 2.1 heures, trois beaux combats 
sont annoncés et d ’autres en 
perspective.

1er combat ; Henri Maurice, 65 
kilos, contre Raymond Duver- 
ger, 60 kgs.

2° combat : Yincen Georges, 
,60 .kgs, contre Vincente Rôdri- 
■ gùèzV 58' kg'S.'

3e combat : Robert Jean, 60 
kilqs,, contre Marcel Aumrun, 

60 kilos.
Uri au tre combat est envue.
Venez tous, am ateurs de boxe, 

c ’est poui le colis des soldats 
malheureux.

Que leur faut-il..?

D E S  C H A R S

DES CHARS

DES CHARS !
Souscrivez aux

BONS D ARMEMENT

L A  RÉGION
C H E R

BOU RGES.
E ta t  civil. —  N aissances : Ja e q u e -  

lin e -R en ée  V an cu tsem , ru e  des 
T ro is-B ourses, 1 ; O d e tte  S c h u a , 
ru e  T a llle g ra in  ; G iséle-A im ée Sal- 
lé, ru e  des V ertus, 3.

D écès : M a rie -A rth ém ise-H én rie t-  
te  C ro ch e t, s. p ,  c é lib a ta ire , 63 an s , 
ch em in  d es V ignes-de-C happe ; 11- 
d efo n se  L ouvet, m an œ u v ra , 70 ans, 
m e  G am bori ; A nastasle-L éon ie - 
J u s t in e  B o u q u in , s. p„  66 an s , cé li­
b a ta ire . ru e  G am b o n  ; Ju le s-L o u is- 
A u g u s te  G u ig n g o n , e n tre p re n e u r  de  
tr a n sp o r ts ,  63 an s , ru e  de P a rad is , 
n '  18 : Ja cq u es-E u g èn e  A u m at, s. 
p ,  67 an s , veuve ït if f a u d , s. p ,  82 
an s , enclos des B é n é d ic tin s .

Une commission spéciale donnera 
les autorisations

La mobilisation ayant privé de 
nombreuses communes de France 
de leur médecin et ie refoule­
ment des évacués de Belgique . 
et des départements frontières ! 
ayant créé une situation nou­
velle, le gouvernement a estimé 
qu’il convenait, jusqu'à la ces­
sation dès hostilités, d’autoriser 
les médecins étrangers à exercer 
en France, sous certaines condi­
tions.

Ihi décret du 15 mai permet au 
m inistre de la Santé publique, 
après avis d ’une commission spé­
ciale, d’accorder aux médecins 
étrangers les autorisations néces­
saires qui seront révocables à 
tout moment.

Les médecins des pays alliés 
replies avec leurs compatriotes 
sont habilités à leur donner des 
soins dans les centres d'accueil 
et même à soigner l ’ensemble de 
la population si la commune n 'a  
pas de médecins français.

AVIS OE DECES
Breugnon. — Vous êtes prié 

d ’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Ferdinand PICQ
décédé en son domicile à Breu­
gnon, le 19 mais 1940, dans sa 71e 
année, muni des Sacrements de 
l'Eglise. Ses obsèques auront 
heu le mardi 21 courant, à 14 

i heures 30 (heure légale), en l’ë- 
I glise de Breugnon, sa paroisse, 
i De la  part de : Mme Ferdinand 
i Picq, sa veuve ; M. Ju les Picq, 
i M et Mme Abe! Pioq M. et 
i Mme Lucien Millet, ses enfants;
| Maurice et Marie-Rose Millet, 
i ses petits-enfants ; Hubert Picq, 
j son frère ; des familles Rollin,
; Barbarin. Picq, Moutot, ses ne­

veux, nièces et de toute la fa-

MASQUES 
A GAZ

POUR ENFANTS 
à partir de 2 ans 

et Adultes
dernier modèle agréé, contrô­
lés. poinçonnés par le Minis­
tère de la Guerre, compor­
tant les tout derniers perfec­
tionnements r é a l i s é s  en 
m atière de technique aéro- 
toxiqne,

IMMEDIATEMENT
DISPONIBLES

PAR TOUTES QUANTITÉS 
PRIX TRES AVANTAGEUX

Industriels, commerçants, 
pharmaciens, particuliers,
adressez - vous aujourd’hui 
même aux

Etablissements F A I V R E T
13, rue Sainte-Cécile, PARIS, 9*
Adresse télégraphique : Cen- 
trofice Paris. — Téléphone : 
— Provence. 85-n  et 12 —

Mars. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de

Monsieur Louis AUBOIS
décédé à son domicile à  Dhéré, 
le .19 mai 1910, dans sa 74e année, 
qui auront lieu le mardi 21 cou­
rant, à 14 h. 30, en l ’église de 
Mars-sur-Allier.

De la part de sa veuve, de ses 
enfants, petits-enfants et de toute 
la famille.

Avis de la S J .C .F .

M O U L I N S«EDACÏIOn: 34. RUE VIGENERE-TEL.U33
U ne a r re s ta t io n . —  La g e n d a rm e ­

rie  a  m is e n  é t a t  d 'a r r e s ta t io n  u n  
em ployé des P. T. T. do M oulins, 
le n o m m é P e ti t je a n , h a b i ta n t  ru e  
des P éch eu rs .

I l a  é té  t r a n s fé ré  à  C le rm o n t-  
F e rra n d .

Vol d e  vélo. —  M. L afay  R oger, 
ru e  d es T an n e rie s , 19, a v a it  déposé 
sa  b ic y c le tte  le  lo n g  d ’u n  m u r .
V ers 18 h e u re s  q u a n d  il v o u lu t  la  
re p re n d re , le  vélo a v a it  d isp a ru .

F eu  d e  ch em in ée . —  H ier, à  13 , „ „ ____  _
h e u re s , u n  fe u  de ch em in ée  s e s t  j .-]■ o  11 c ni  a u  d o i° 't  o u  e n  i

CHRONIQUE
HORTICOLE
Quelques notes sur ie pêcher

Dans le précédent article, 
nous avons fait connaissance 
avec les diverses productions, vu 
leur valeur et utilité.

Nous pouvons juger actuelle­
ment des résultats de la taille 
d ’hiver et, sans risque de se 
tromper ni être trop optimiste, 
nous pouvons dire qu’en général 
il y au ra une bonne récolte de 
fruits, que les pêches, notam­
ment, seront abondantes, sauf 
des circonstances imprévues 
■avec lesquelles agriculteurs et 
arboriculteurs sont obligés de 
.compter.

Voici bientôt ie moment où, 
sur les pêchers, ceux en espalier 
d ’abord, il va falloir pratiquer 
les diverses opérations de la  pé­
riode d ’été.

L’ébourgeomiement est la pre­
m ière opération à pratiquer, on 
peut la dire indispensable, aus­
si bien sur un arbre palissé que 
sur un plein vent, peu en im­
porte la  form e,

Prenons comme exemple un 
ram eau mixte, taillé comme 
nous l’avons recommandé à  6 ou 
7 yeux.

Aussitôt que les bourgeons ont 
atteint 4 à 5 om., supprimez ceux 
que vous jugerez inutiles en les

EMPÊCHEZ VOS
RHUMATISMES
i DE REVENIR

Avis de la S.N.C.F. — La Socié­
té Nationale des Chemins de fer 
informe le public que, depuis le 
17 mai courant, des suppressions 
ont été apportées dans le service 
des trains de voyageurs.

En ce qui concerne notre ré­
gion, les suppressions suivantes 
sont réalisées ■

Ligne de Vierzon à Sainoaize
Omnibus, départ Vierzon, 14 h. 

55 minutes ; arrivée Bourges, 
15 h. 33.

Omnibus, départ Bourges, 11 
heures 30 ; arrivée Saincaize, 
12 h. 49.

Omnibus, départ Bourges, 6 
heures ; arrivée Vierzon, 6 h. 35.

Omnibus, départ Bourges 16 
heures 10 ; arrivée Vierzon, 17 
heures 47.

Omnibus, départ Saincaize, 6 
heures 20 ; arriv. Bourges, 7 h. 35.

Ligne de Bourges à Cosne
Omnibus, départ Bourges, 7 h. 

22 minutes ; arriv. Cosne, 9 .h. 08.
Omnibus, dép. Cosne, 17 h., 45 ; 

arrivée Bourges, 19 h. 28.

Dans le Département
BALLERAY

Quêtes diverses. — Les quêtes 
faites par les fillettes de l ’école 
de Ralleray furent très fructu­
euses pour une commune de 150 
habitants. Le Secours national 
a  produit 86 fr. 30 et la Semaine 
de l ’Enfance 71 fr. En mars, la 
recette pour le vin chaud du 
soldat ava it été de 133 fr. 25. 
Tous nos remerciements aux 
gentilles vendeuses et à ceux 
qui leur ont. réservé un accueil 
'cy,ïr.paiuiiçrv.

d éc la ré  chez M. 1 R o b e rt M a th ie u , 
40,, ru e  d ’A llier, d a n s  u n e  p ièce  
d u  p re m ie r  étage.

D eux p o m p ie rs  o n t  ra p id e m e n t 
é c a r té  t o u t  d an g er,

YZEUKE. —  En cas d 'a le r te . — 
Les h a b i ta n t s  d ’Y esu re  so n t p rév e­
n u s  q u ’ils  d o iv e n t ob se rv er les co n ­
signes q u i o n t  é té  d o n n ées  p o u r  le 
cas d ’a le r te , e n tr e  a u tr e  la  n u i t ,  c a ­
m o u fla g e  c o m p le t des lu m iè re s  in ­
té r ie u re s  q u i n e  d o iv e n t e n  a u c u n  
cas e t  e n  to u t  te m p s  ê tre  vues d u  
d ehors.

Le jo u r , dés q u e  le s ig n a l d ’a le r­
t e  e s t  d o n n é , le s  r id e a u x  des d e ­
v a n tu re s  des m ag as in s  d o iv e n t ê tre  
baissés, e t  le s  h a b i ta n ts  d o iv en t 
c irc u le r  d a n s  les ru es  le  m o in s p o s­
sib le  e t  en  p r e n a n t  c e r ta in e s  p ré ­
c a u tio n s .

V  S C  H  V
OEDiCTKDN [iPUBLICITf 'II. B.ST DOMWOUE-TEL32?5

D éfense  passive . Avis au  pub lic .
—  Le p u b lic  e s t  in fo rm é  q u ’à  p a r ­
t i r  d u  23 m a i, il  a u ra  à  sa  d isp o ­
s i t io n  d es  t a s  d e  sab le  o ù  il  p o u r­
r a  ren o u v e le r , s ’il  e s t  u tile , les p ro ­
v isions n écessa ire s  à  la  lu t t e  c o n tre  
les b o m b es in c e n d ia ire s .

Ce sa b le  se ra  déposé  : p lace  face  
M arché  C ouvert, e n tré e  ru e  d u  
S p o rt ; C h am p  de  F o ire , vers b a s­
cu le  ; an g le  ru e  de la  G are  e t  ave­
n u e  de  L yon ; ang le  ru e  Jean e- 
d ’Arc e t  av en u e  D u iin  ; av en u e  
P o n ce t, face  E ta b lis se m e n t A rizzoli; 
a v e n u e  V ic to ria , p lace  P o id s-P u ­
b lic  ; ru e  C allou , c a rre fo u r  vers les 
q u a is  ; av en u e  P ré sid en t-D o u m er, 
p lace  d e rriè re  S tL o u is  ; m e  L ucas, 
sq u a re  face  b a in s  p re m iè re  classe; 
sq u a re , face  gare  a u to b u s  ; av en u e  
d es C é le stin s , an g le  ru e  E uggéne- 
G ilb e r t ; d e rr iè re  égligse S t-B lai- 
se ; av en u e  de F ran ce , face  ru e  
d ’A uvergne ; ch em in  d ’A brest, face  
ru e  M o n tig n ac  ; b o u lev a rd  D énière , 
an g leg  av e n u e  R é p u b liq u e  ; av en u e  
de  G ram o n t. d a n s  angle, face  n ” 34; 
an g le  ru e  S t-J e a n -B a p tis te  e t  b o u ­
le v a rd  d u  S ichon , face  B ou rse  d u  
T rav a il.

C yclism e. —  C e tte  ép reu v e  a é té  
d isp u té e  p a r  u n  te m p s  su p e rb e .

L’issu e  de la  co u rse  se jo u a  d an s  
la  co te  d e  B ost.

R é su lta ts  : 1. C a illo t, c o u v ra n t 
les 51 k ilo m è tre s  en  1 h e u re  44 ; 2. 
R ic h a u d  ; 3. G esn a to  ; 4. B a idon .

C lasse m e n t p a r  te m p s  : 1. C a illo t; 
2. R ic h a u d  ; 3. S esn a to .

C a rte s  d 'a l im e n ta tio n . —  L a p o ­
p u la t io n  e s t av isée que, p a r  su ite  
d ’in s tru c tio n s  m in is té r ie lle s  n o u ­
velles. la  d i : t r ib u t io n  des c a r te s  d ’a  
l im e n ta t io n  com m encée  le sam ed i 
13 c o u ra n t, e s t m o m e n ta n é m e n t a r ­
rê tée . E lle  se ra  re p rise  à  u n e  d a te  
u lté r ie u re .

P o id s p u b lic . —- Les u sa g e rs  so n t 
avisés q u ’en  ra iso n  d u  tr è s  p e t i t  
n o m b re  d e  pesées e ffe c tu ées  jo u r ­
n e lle m e n t, u n  a r rê té  en  d a te  de ce 
jo u r  fixe  de  7 à 11 h e u re s  l ’o u v er­
tu r e  d u  po ids p u b lic  d e  la  p lace  de 
la  G lacière  les jo u rs  ouvrab les.

C e tte  m esu re  se ra  a p p liq u é e  à  
p a r t i r  d u  v en d red i 24 m al.

A rre s ta tio n . —  L a po lice  m u n ic i­
p a le  d e  V ichy a m is en é t a t  d ’a r ­
re s ta t io n  S im on  P au l-E m ile , né  le 
17 ja n v ie r  1885, à  O rléans, d o m ic i­
lié  à  T ours , o b je t  d ’u n  e x t r a i t  
d ’a r rê t  de la  C o u r d ’app e l de  N an ­
cy p o u r  f ilo u te r ie  d ’a lim e n ts .

Aux locataires commerçants et 
d’habitation. — M. Berthaud. se­
crétaire- général de la Fédéra­
tion, sera jeudi 23 mai, à partir 
de 9 heures, salie réservée de 
l’hôtel Maflay, 23, rue Pasteur, 
à Vichy Tous renseignements 
seront donnés aux sociétaires à 
jour de leur cotisation, ceux 
ii’ayant pas encore retiré leurs 
cartes pourront le faire.

BEELEK IVE-StIR-ALLIER. —  Ap­
pel à la  p o p u la tio n . •—  Le m a ire  
p rie  la  p o p u la tio n  de fa ire  c o n n a î­
t r e  im m é d ia te m e n t à  la  m a ir ie , les 
locaux  d isp o n ib le s  e t  le  n o m b re  de 
p e rso n n es  su sc e p tib le s  d ’y ê tre  lo­
gées.

D an s  le  cas o ù  le  n o m b re  d es of­
f re s  s e ra i t  In su f f is a n t, il se ra  p ro ­
cédé à  d es  ré q u is itio n s .

Le m a ire  rem erc ie  to u te s  les lion­
n e s  v o lo n tés q u i se so n t d é jà  m a n i­
festées , q u i se m a n ife s te ro n t enco-

es
j sectionnant avec la  pointe d ’un 

greffier ou d ’un canif.
Considérez comme utiles le 

bourgeon du sommet et ceux ac­
com pagnant le fru it ou les 
fruits, leur rôle de tire-sève les 
pas voir tenir les fruits s ’ils n ’en 
sont accompagnés.

Utiles aussi les deux bour­
geons de la base, destinés à être 
les ram eaux de remplacement 
la saison prochaine ; par consé­
quent, vous voici fixé, sont qui 
restent sont inutiles.

Le premier travail consistera 
donc à supprimer ces bourgeons 
et à pince- à 3 ou 4 feuilles le 
bourgeon term inal qui prospère 
très vite

Une quinzaine après, constatez 
les effets de l ’opération. Je pré­
sume qu ’elel a réussi, vous avez 
à l’extrémité un faux bourgeon 
que vous pincerez à deux ou 
trois feuilles, s’il y en avait 
deux, supprimez le plus haut.

Pincez à trois feuilles le bour­
geon qupi. accompagne le fruit, 
pouraider au grossissement de 
celui-ci.

Les deux bourgeons de la base 
auront pris un fort développe­
ment, 20 à 30 cm., ne supprimez 
que la pointe, n ’oubliez pas 
qu’il ne faut jam ais les pincer 
à 3 ou 4 feuilles.

La taille en vert, dont beau­
coup parlent sans savoir, con­
siste justement, si les fruits 
n ’ont pas tenu, en la suppression 
de tous les autres bourgeons au 
profit de ces deux de remplace­
ment. Cette opération peut aus­
si se pratiquer immédiatement 
après la  cueillette.

Ce sont les opérations princi­
pales mans d ’autres sont égale­
ment utiles. Les bassinages au 
pulvérisateur, après une chaude 
journée, aident à  l’obtention de 
fruits plus gros et plus beaux.

Quand arrive la maturité, sup­
primez quelques feuilles devant 
les fruits, iis seront plus colo­
rés.
Pratiquez le bouclage pour les 
arbres en espaliers ej. très vi­
goureux, de même le palissage, 
le plus horizontal possible poul­
ies bourgeons de remplacement.

N’hésitez pas à  éclaircir les 
fruits s’ils sont trop nombreux, 
vous savez par expérience que 
vous y gagnerez.

Pour garnir un espace vide 
dans une forme palissée (pal­
me tt-e ou autre), essayez la gref­
fe par approche que vous réus­
sirez parfaitem ent après quel­
ques essaie.

to u s  pouvez également u tili­
ser un gourmand ou un fort 
bourgeon à cet effet.

Sur un vieux sujet en plein 
vent naissent souvent de forts 
gourmands, réservez-les pour un 
rajeunissem ent futur.

En pratiquant convenablement 
le pincement et la taille en vert, 
la taille d ’irv er est alors beau­
coup simplifiée et plus facile.

16. Bd Chant-alouette.
EBEL Marcel.

Des vampires
Un Pou saute su r vous et suce 

votre sang avec une bouche en­
core pleine du sang d ’un autre, 
ce n ’est pas agréable et c’est dan­
gereux. Employez donc fa Marie- 
Rose, liquide végétal parfumé 
qui tue Poux e t Lentes en deux 
minutes. 4 fr. 35 le flacon. P har­
macies. Ne l’oubliez jam ais, la 
Marie-Rose c’est la  mort parfu­
mée des Poux.

Remarquable action 
préventive du G A N D O L

Se  débarrasser de ses rhumatismes j  
de ses maux de reins, de sa scia­

tique, c’est très bien. Mais empêcher 
le retour des crises, n’est-ce pas la 
rêve ? Vous le réaliserez en faisant, d« 
temps à autre, une « cure d’entretien < 
de Gandol. Gandol empêche, en effet, 
l ’acide urique de s’accumuler, comme 
il en a tendance, dans l’organisme des 
arthritiques. Gandol arrête les crises 
et les ..empêche de se produire à nou­
veau, ̂ /Toutes pharmacies : 14 fr. 66 
la boîte pour une cure de dix jours.

Le concours 
de pouliches 
de Paray-le-Moniai

Voici le résultat du  concours 
de pouliches qui s'est tenu, à Pa- 
ray-le-Monial, le samedi 4 mai ;

P o u lich es  d e  2 a n s  
l»p p rix , 500 fr., « Q ui Vive de  

D u n  », à  M. D elang le  Jean -M arie , à  
V aren n es-so u s-D u n  ; 2e p rix , 450 fr., 
« Q u a d re tte  », à  M. G u ic h a rd  Jo a n -  
ny, à  P aray -le-M onia l ; 3 ' p rix ,
400 ïr ., « Q u asib e lle  », à  MM. N u- 
gues P ie rre  e t  C la u d iu s , à  H a u te -  
fo n d  ; 4» p rix , 350 f r„  « Q u e­
n o u ille  », à  M. D u c e rf  M arcel, à  
C haro lles  ; 5e p rix , 350 fr., « Q u a n d  
elle v e u t », à  M. G e lin  C laude , à  
C haro lles ; 6e p rix , 350 fr.. Q ue­
n o u ille  », à  M. D u se l J e a n , à  S a in t-  
G erm ain -des-R ives ; 7 ' p rix , 250 f r  , 
« Q u a tre fe u ille  », à  M. B e rn ig a u d  
C h ris to p h e , à  V olesvre ; 8e p rix , 
250 fr., « Q u a d r ile t te  », à  M. V au- 
d e lin  Je a n , à  R igny -su r-A rro u x  ; 9e 
p rix , 250 f r ., « Q u é rid a  », à  M. N u- 
gues P h ilip p e , à  C hangy  ; 10e p rix , 
250 fr., « Q u o lib e tte  », à  M. G u i­
c h a rd  Jo a n n y , à  P aray -le-M onia l ; 
I I 8 p rix , 165 fr., « Q u in ta in e  », à  
M. R a v ie r  Jean -M arie , à  C haro lles  ; 
12» p rix , 165 f r., « Q u im èn e  », à  M. 
D auv erg n e  H en ri, à  D yo : I38 p rix , 
165 fr., « Q u érid a  I I  », à  M. B ac- 
c a u d  L ouis , à  P o isso n  ; 148 p rix , 
150 fr., « Q u ’elle  e s t  be lle  », à  M. 
D u p o n t C laude , à  V olesvres 15e 
prix , 150 f r., Q u in in e  », à  M. G u i-  
n e t  N icolas, à  S t-L éger-les-Paray  ; 
16“ p rix , 100 f r .. « Q u it ta n c e  », à 
M. T h e v e n ia u d  C laude , à  V itry -en - 
C haro lla is ; 178 prix . 100 fr., « Q u a n d  
e lle  v e u t », à  M. B la n c h a rd  C lau - 
d iu n s , a  C haro lles  : 188 p rix , 10O f r  
« Q u in te u se  », à  M. T o u illo n  J e a n -  
M arie, à  P alinges.

P o u lich es  d e  3 a n s  
1" p rix , 2.000 f r . p lu s  4.000 f r . de  

c o n se rv a tio n , « P o u le tte  », à  M. G a- 
b e r t  J  .-M., de  P a lin g es  ; 2e p rix , 
1.800 fr., « P e n te c ô te  f leu rie  », A M, 
L a m b o ro t F ra n c is , à  C hangy  ; 3» 
prix , L400 fr., « P a lm y re  », à  M. L a- 
p ray  C laude-M arie , à  V au d eb a rrie r; 
48 P rix  1.400 fr., « P a t is s e t te  ». à  
M. A u c la ir  G ilb e rt, à  V igny-les-Pa- 
ray  : 58 p rix , 1.200 f r . p lu s  3.500 fr. 
d e  co n se rv a tio n , « P o lisso n n e  », à  
M, V a n n ie r  Je a n , à  G u e u g n o n  ; 68 
prix , 1 1000 fr., « P rin c esse  D ol­
la rd  », a  M. B erger F ra n ço is , à  C h a ­
ro lle s  ; 7e p rix , 1.100 fr. p lu s  3.500 
f ra n c s  d e  c o n se rv a tio n , « P â q u e ­
r e t te  », à  M. V au d e lin  J e a n , à  R i- 
gny-su r-A rroux  ; 88 p rix , 1.100 fr . 
p lu s  3.500 fr. de  c o n se rv a tio n ,
« P a im p o la ise  », à  M. L a b a u n e  
Jean -M arie , à  O zolles : 98 p r ix
900 f r . p lu s  3.000 f r . d e  co n serv a­
tio n . « P a m p a  », à  M. T o u illo n  
P ie rre , à  C ham piecy  : 108 p rix ,
900 f r . p lu s  3.000 fr. de  co n serv a i 
t lo n . « P a iresse  de  F avo lle  », à  M 
A u g ag n eu r L ouis , à  V areilles • 1 1 8 
prix, 900 fr. p lu s  3.000 fr. de  conser­
v a tio n , « P ré c ieu se  ». à  M. N ugues 
C laude , à  V aren n es-R eu illo n  - 128 
prix . 800 fr.. « P e t i te  G odasse » à  
M. B e lle t C am ille, à  L von ; 13' p rix  
800 f r .. « P itc h o u n e t te  ». à  M. R a­
v ier C lau d iu s , à  C ham piecy  ; 148 
prix , 800 fr.. « P ék in o ise  ». ou b a ­
ro n  d e  S em u r. à  S em u r-en -B rio n - 
n a is ; 15' p rix . 700 fr„  « P réc ieu se  », 
a  M. I .ed a in  P ierre , à  Paray-le-M o­
n ia l ; 16' prix . 600 fr., « P rin c esse  » 
a  M. B o u illo n  P ie rre  à  L ugny-ies- 
C haro lles ; 178 p r ix  600 fr.. « P ro ­
m ise  ». à  M. G ira rd n n  A n to ine , à  
V olesvre : 18» p rix . 600 fr.. « p é -  
née  ». à  M. B errv  H enri, à  D igoin  ■ 
19e 600 fr.. « P o u le tte  ». à  M L a­
b a u n e  P h ilip p e , à  C ham piecy  : 208 
prix . 500 fr.. « P a ro d ie n n e  » à  M. 
D u cro u x  Ja c a u e s . à  V aren n es-R eu il-  
lo n  ; 21» p rix . 500 fr., « P a im p a n -  
te  », à  M. G ira rd o n  e t  M. P e lle n a rd  
Ja cq u es , à  S t-V in cen t-ies-B rag n y  : 
22° p rix , 500 fr.. « P e ti te  P erle  ». à  
M. G u é r in  G eorges. à  V olesvre : 238 
prix . 500 fr .,  « Pli sa  ». à  M. L ap rav  
C laude-M arie , à  V a u d e b a rr ie r :  24« 
p rix . 500 f r .. « P é n ic h e  ». à  M. C he- 
n iv P h ilip p e , à  C haro lles  : 258 p rix . 
500 fr.. « P o u d re  d ’O r ». à M. R a ­
v ie r  P a u l, à  C h a ro lle s ; 26 ' p rix . 
500 fr., « P ro m ise  ». à  M. P e iz e t 
Je a n , à  G u e u g n o n  ; 27« nrîx . 500 fr .,
« P e t i te  P o u le  ». à. M. T h é ré a u  M a­
rin s . à  P o isson  ; 28 ' p rix . 500 f r ..
« P S o u e re tte  » . à M. P e r r ie r  Jo se p h ,
A. B rag iiv -en -C h aro lla ls  : 29e p rix , 
500 f r.. « P le in e  d ’a rd e u r  ». à  M. 
D ev illard  M aurice, à C ham piecy  <
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LE G É N É R A L  WEYGAND 
EST NOMMÉ GÉNÉRALISSIME

Paris, 19 mai.
Le président de la Républi­

que a signé, ce soir, un décret 
aux termes duquel le général 
W eygand est nommé chef 
d’état-major général de la Dé­
fense nationale et comman­
dant en chef de l'ensemble des 
théâtres d’opérations.

Cette nomination est inter­
venue à la suite d'une confé­
rence qui a réuni à la prési­
dence du Conseil WS. Paul Rey- 
naud, le maréchal Pétain et le 
général W eygand, et qui a 
duré une heure.

La première visite que !e m a­
réchal Pétain et le général Wey- 
gand ont faite à la présidence du 
Conseil, vers 14 heures 30, a été 
d ’assez courte durée.

Elle a  préparé, sans doute, la 
conférence au cours de laquelle, 
à  la fin de l ’après-midi, la nomi­
nation du général Weygand com­
me généralissime a été envisagée

m

r
Le général WEYGAND

(F h . d ’a rch iv es H e n ri M anuel.)

. . les marches de l’escalier qui mè-
pour etre proposée à l'approba- nent au cabinet du président du 
tinn du président de la  Répu- Conseil.tion 
hlique

Lorsque, pour la seconde fois, 
vers 18 h. 30, le général W eygand 
est arrive au ministère de la 
Guerre, où l ’avait précédé de 
quelques instants le maréchal 
Pétain, il a gravi deux à deux, 
avec une agilité de jeune homme,

Une heure après, lorsque la 
conférence entre MM. Paul Rey- 
naud et les deux grands chefs 
m ilitaires a pris fin, ceux-ci sont 
partis ensemble et ont continué 
à s’entretenir très cordialement, 
dans l'anticham bre et sur le 
perron.

LA TRIBUNE
U n  Tour du Monde
Arrière aux bobards !

Le peuple français a les quali­
tés de ses défauts : son intelli­
gence vive le pousse parfois à 
quelque nervosité —  d’où l'intense 
circulation de bobards dont M. 
Paul Reynaud a déjà fait justice 
en une vibrante allocution.

Il faut se mettre dans la tête 
que les avions et les tanks peuvent 
permettre aux assaillants une su- 
périorité provisoire qui se tradui­
ra par une forte avance, ies chars 
pouvant pousser à 40 à l’heure sur 
une route. Mais c’est là un avan. 
tage très éphémère bien vite con- 
trebattu par des manœuvres de 
flanc qui deviennent d’autant plus 
catastrophiques pour l ’ennemi qui 
a davantage « foncé dans le brouil­
lard ».

C’est exactement ce qui s ’est 
produit à propos de la « poche » 
faite sur un des secteurs de Meu­
se, par surprise d’ailleurs. Or — 
qu’on se le dise —  les Allemands 
ne sont pas prêts à prendre Lon­
dres ou Paris « par surprise ».

Inquiétude 

chez les nazis
Certains commentaires de la 

presse nazie laissent déjà bien com­
prendre « que tout ne va pas tout 
seul » sur le front français. Les 
journaux du docteur Goebbels 
s ’étendent sur les « inévitables sa­
crifices en vies humaines » : le 
fait est que les dernières attaques 
sur la Meuse ont été menées par 
les généraux allemands avec un 
mépris de leurs hommes qui en 
fait d'authentiques et affreux bou. 
chers.

Sur les champs de bataille, les 
carcasses des tanks s’entassent et 
les vagues suivantes passent par­
dessus sans faire le moins du 
monde attention à leurs propres 
blessés qu’elles écrasent au pas- 
sage.

D'autre part, les raids franco- 
britanniques sur la Ruhr y  ont 
fait un travail énorme : nœuds de 
voies ferrées, routes et autostrades 
ont sauté, et plusieurs colonnes 
motorisées ont été anéanties sur 
place avant d’avoir pu combattre.

Pour la première fois, depuis 
bien longtemps, iis ont la vision 
horrible d’une guerre menée chez 
eux —  car il 11e faut pas oublier 
que l’ Allemagne a porté de nom­
breuses fois le massacre chez au­
trui sans le connaître chez elle.

« cinquième colonne » est odieux. 
Il abuse de façon abominable des 
lois de l'hospitalité.

L ’homme qui, après avoir vécu 
dans un pays, travaillé, aimé peut- 
être, fait ça, c ’est-à-dire trahit vo­
lontairement ses hôtes en arra­
chant le masque qu’il portait, est 
un misérable II 11e mérite qu’une 
chose, être collé au mur et douze 
balles dans la peau.

Et la nation qui se sert de ce 
procédé, qui l'encourage, le favo­
rise, est un peuple abject.

Ce qu'il faut, c ’est que les neu­
tres et les « neutres provisoires » 
boutent hors leurs frontières les 
Allemands qui les empoisonnent 
par leur présence et leur propa­
gande.

C’est pour certains pays une 
mesure urgente de prophylaxie.

Travailleurs 

de la terre
de la 
fonc-

Les services de contrôle 
main-d'œuvre agricole, qui 
tionnent dans chaque départe­
ment, se livrent actuellement à la 
recherche serrée des fraudeurs en 
matière de permissions agricoles. 
Les tire-au-flanc n’ont qu’à bien 
se tenir.

D’ailleurs, l’opinion publique 
n’est pas du côté de ceux qui, 
faux agriculteurs ou vignerons, 
entendent bien profiter des larges 
permissions accordées, mais sans 
rendre au pays aucun des services 
que celui-ci attend de la mise en 
valeur du sol. Les sanctions sont 
sévères : rappel immédiat, prison 
et privation de toute permiission 
pendant un an.

C’est ainsi qu’on vient d’ inter­
rompre les vacances illicites d’un 
soldat d’une garnison du Centre

Il n’avait jamais été cultivateur, 
mais... fossoyeur. Peut-être dans 
sa prison se dit-il, à la manière 
de Galilée : « Et pourtant je  tra­
vaille aussi la terre. »

Evidemment, on sait bien que 
« sur les tombeaux les blés pous­
seront plus beaux ». Mais jusqu'à 
preuve du contraire, les récoltes 
des cimetières ne remplissent pas 
les silos et les granges.

Moustaches

Prophylaxie
Que de ncuveantés dans cette 

cette guerre, dit-on.Il n ’y en a 
pas tellement. L ’aviation ? Elle 
existait déjà en 14 et seulement 
la vitesse et !a qualité des appa­
reils sont quelque chose de nou­
veau.

I es parachutistes ? Nous en 
avons connu» en 1915 et 1910. 
C’étaient ceux que des as, comme 
Védrines, allaient déposer der­
rière les lignes ennemies, non 
pour tuer les civils, mais cueillir 
des renseignements pour l ’état- 
major allié .

La grande nouveauté de cette 
guerre, c ’est la « cinquième co. 
lonne »

On ie sait, cette « cinquième 
colonne » est constituée par les 
civils résidant dans le pays ; ces 
« braves civils », la grande majo­
rité Se disant « exilés » et qui, 
soudainement, se transforment en 
combattants,

En Hollande, des employés, des 
commerçants des représentants 
allemands y arrivaient depuis plu­
sieurs années. Le matin du 10 mai, 
ils ont ouvert leurs fenêtres et 
ont tiré sur les colonnes de sol­
dats néerlandais qui passaient 
dans les rues rejoindre leurs pos­
tes de combabt.

Y  a-t-il chose au monde de plus 
lâche ?

Le parachutiste, le « mitrail­
leur de l’air », comme on l'appelle, 
est éloquent ; mais au fond, c’est 
un combattant et même un com­
battant brave, destiné à une mort 
certaine.

Tandis que l ’ homme de la

On sait quelle influence ont sur 
la mode féminine les extravagan­
ces photogéniques des étoiles de 
première ou même de cinquième 
grandeur du ciel californien. D’au­
cuns prétendent qu’il en serait 
de même pour l’autre sexe, dit 
laid mais fort, et que les hommes 
vont prendre le mot du dernier 
cri à Hollywood.

Si les tranchées, la ligne Magi­
not et les patrouilles des éléments 
de contact ont provoqué chez nous 
un renouveau en faveur du port 
de la barbe, « du côté de laquelle 
est la Toute-Puissance », comme 
chacun sait, on nous prédit d’ Hol­
lywood que le port de ia mousta­
che va être tout à fait à la mode 
cette saison. Songez-y : Robert 
Taylor lui-même s ’est laissé pous­
ser une petite moustache, hon­
nête, moyenne entre la « balayet­
te » et les « bacchantes » des deux 
Adolphe : Hitler et Menjou.

Si la moustache revient chez 
nous, nous la porterons à la gau­
loise de préférence.

La culbute
Naturellement les événements 

ont provoqué quelque émotion en 
Bourse sans cependant y  appor­
ter de trouble. Là aussi ou est 
demeuré calme.

On sait qu’un journal financier 
s’appelle la « Cote Desfossés », 
ce qui inspira hier à un banquier : 
« Hitler, dit-11, a eu tort de se 
lancer dans cette avenure à la 
veille des fêtes de Pentecôte, car, 
au bout de la pente, la côte, au 
bout de la côte, des fossés, et au 
bout des fossés, la culbute ! »

Fumez moins et prenez une

PASTILLE S A D LE R
La boite. 6 fr. 35. Ttes pharmacies

LA PRESSE 
PARISIENNE

Les I taliens ne peuvent pas 
ne pas se souvenir et font con­
fiance au président Roosevelt,  
écrit Mme Geneviève Tabouis  
dans  l ’Œ uvre :

En Italie, l ’opinion publique 
suit avec un intérêt extraordi­
naire le dévefopipement de la 
bataille de la, Meuse. Quelle 
que soit l’attitude du gouver­
nem ent de Rome et le mystère 
qui entou"e rechange de mes­
sages entre le Duce et le pré­
sident Roosevelt, on constate, 
dans le public de la  capitale, 
une émotion grandissante.

Les paroles de M. Paul Rey­
naud sur la nécessité de dé­
fendre contre la barbarie la 
« civilisation latine et chré­
tienne » ont suscité dans les 
milieux les plus divers un 
écho profond. La presse fas­
ciste, tout en réservant des 
pages entières aux opérations 
et en continuant à mettre en 
relief les - succès allem ands » 
a modéré le ton de ses com­
mentaires. Là résistance fa­
rouche des troupes alliées à 
l ’envahisseur évoque dans la 
mémoire des anciens combat­
tants le souvenir des combats 
les plus glorieux de la grande 
guerre

Depuis quelques jours, il est 
facile de constater, même dans 
certains milieux responsables, 
une inquiétude de plus en plus 
profonde devant l ’idée d ’une 
intervention de l’Italie à côté 
du Reich expansionniste et 
agresseur Naturellement, le 
message de M. Roosevelt et la 
réponse de M. Mussolini ne 
font encore l'objet d’aucun 
commentaire officiel ; mais, 
dans la grande m ajorité de 
l’opinion italienne, on fait con­
fiance au président de la Con­
fédération américaine. On est 
généralement persuadé qu’il 
est capable d’offrir à ITtalie la 
solution de certains problèmes 
sans que ceile-ci soit amenée à 
jeter son sort dans le conflit. 
Il fau t attendre 48 heures pour 
être fixé à. ce sujet.
IL n 'y  a plus q u 'u n  seul ob­

jecti f  ; briser par tous les 
m oyens  les attaqués massives  
des troupes a llem andes , écrit 
M. René Gounin dans  La Ju s­
tice :

Il serait vain de nous dissi­
mulai ie péril. L’Allemagne 
cherche une décision rapide. 
Son armée, avec tout ce q u ’elle 
dispose de m atériel perfection­
né, multiplie les efforts furieux. 
Certes, une ruée aussi redou­
table ne se contient pas aisé­
ment. Le gouvernement essaie 
d 'y  faire face. A l’exemple de 
nos soldats engagés dans la  
fournaise, bravant les fatigues 
et le sommeil, il faut qu’à l’ar­
rière on mesure l’enjeu  de la 
lutte. Certes, le pays a déjà 
consenti de grands sacrifices ; 
il est prêt à en supporter de 
plus grands encore. Il se pliera 
à .toutes les disclipilnes, à con­
dition que ceux qui détiennent 
l'autorité aient lé courage de 
prendre toutes leurs responsa­
bilités. La Fiance, tout entière 
mobilisée, dressée à  ses fron­
tières, profondément unie, ne 
s'abandonnera pas ; elle re­
poussera toutes les tentations 
pessimistes. Elle se battra fa­
rouchement pour sauvegarder 
son honneur, sa vie, sa liberté 

Fertile en redressements im­
prévus, notre pays, dont le pa­
triotisme est moins r:tuel que 
vivant, se raid it toujours de­
vant le danger. L’œuvre des 
constituants et des convention­
nels, l ’esprit de üescartes, de 
Voltaire, l ’idéal des Droits de 
l’Homme ne sera pas anéanti. 
La loi de la jungle ne supplan­
te ra  pas le système intellec­
tuel, la  raison souveraine et 
d’hum anism e libérateur de no­
tre vieille et généreuse civili­
sation occidentale.

LesSportF
LE FOOTBALL 

en Ligue d’Auvergne
U n m a tc h  n u l  à  T h ie re  e t l ’o n  

a u r a i t  eu, d a n s  ce g ro u p e  Sud, 
q u a tr e  c lu b s  (ex -æ q u o ), bo n s se­
co n d s e t  b o n s  d e rn ie rs .

G râce à  u n  r e to u r  e n  fo rm e s tu ­
p é f ia n t ,  le S. A. T h ie rs , q u ’on  d o n ­
n a i t  p e rd a n t  d ’a v an ce  a u  d é b u t, 
p r i t  la  se co n d e  p lace , C ertes , les 
C o u te lie rs  e u re n t  la ch an ce  d a n s  
les m o m e n ts  d iffic iles , d ’avo ir u n  
p o r t ie r  com m e B e rriv in , m a is  leu r  
c ra n  f in i t  p a r  d éco u rag e r le u rs  ad ­
versa ires . T o u s ceux q u i v in re n t  a 
T h ie rs  c o n n u re n t  la  d é fa ite  e t  ce t­
te  r é g u la r i té  e û t  sa récom pense .

S ’il f a l la i t  m a in te n a n t  d é p a r ta ­
ger les tro is  d e rn ie rs  (ex-æ quo) 011 
a c c o rd e ra it  u n  to u r  de fa v e u r  au 
C h a rb o n n ie r-L a  Combe-Ile A. qu i. 
n o u v eau  v en u  d a n s  l’ép reu v e , ne  
Sem bla à  a u c u n  m o m e n t dépaysé .

S u r  le u r  te r ra in ,  assez p a r t ic u ­
lie r  d 'a ille u rs , les M in e u rs so r ti­
r e n t  d e  g ran d es  p a r t ie s  e t  s u r to u t ,  
t a n t  chez  eu x  q u ’à  l’e x té r ie u r, ja ­
m a is  ils  n e  s ’a v o u è re n t b a t tu s .

U s y e u re n t  q u e lq u e  m é rite , n o ­
ta m m e n t u n  c e r ta in  d im a n c h e  où  
ils  a l lè r e n t  à  n e u f  jo u e u rs , se m e­
s u re r  a u  S ta d e  O le rm o n to is  au  
co m p le t, le q u e l n e  les b a t t i t  q u ’a­
vec u n  b u t  d ’é c a r t  !

Le S ta d e  C le rm o n to is  e u t , lu i 
a u ss i com m e TA. S. A. V auzelles 
q u e lq u e s  d é fa illa n c e s  d u e s  a u  m a n ­
q u e  d ’é q u ilib re  de  l ’éq u ip e . Q u an d  
les d eu x  é tra n g e rs  S c h lin d e r  e t  
R lgffler le  q u i t t è r e n t  p o u r  co n ­
t r a c te r  u n  en g a g e m e n t d a n s  n o ­
t r e  a rm ée , o n  r e m a n ia  le  « onze ».

E ü t-o n  ra iso n , e û t-o n  to r t  de  
f a ire  jo u e r  a u  c e n tre -a v a n t, l'ex ­
c e lle n t a r r iè re  V an d e r  H yden  p a r  
exem ple  ? L es d ir ig e a n ts  s ta d is te s  
le  sa v e n t m ie u x  q u e  n o u s , au ssi 
n ’in s is te ro n s -n o u  pas , m a is  le fa it  
d e m e u re  : a u  S ta d e , o n  gard e  ra re ­
m e n t  la  m êm e é q u ip e  e t  la  m êm e 
fo rm a tio n  d u r a n t  to u te  la  sa ison !

Q u a n t à  TA. S. M o n tfe rra n d , e lle 
d é ç o it to u jo u rs  u n  p e u  en  f in  de

3  j  = =
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à ce g ra n d  remède
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V oilà  u n  c lu b , so u te n u  p a r  un- 
f irm e  in d u s tr ie l le  p u is s a n te , q u i 
p e u t  « n o u r r i r  » u n  e n tr a in e m e n t 
e t  d isp o se r  d ’u n  re c r iî te m e n t é te n ­
d u  e t  d o n t  m  fo o tb a ll  n e  p rog resse  
p a s  com m e il p o u r ra i t  le fa ire .

E st-ce  q u ’o n  c r a in t  q u ’il c o n c u r­
re n c e  u n  jo u r  l ’a u t r e  sp o r t- ro i de  
TA. S M. ? O n e n  a rr iv e  à  le cro ire  
D om m age, v ra im e n t do m m ag e  I

Quantité de maux et malaises supprimés 
Une vitalité nouvelle - L’Organisme ra jeun i

e  Dépuratif Richelet Intégral n’est

w
m

On lit dans  Le F igaro , sous 
la signature de M. d'Ormes- 
son :

L’Allemagne veut une guerre 
courte. Elle joue le tout pour 
le tout afin d ’en term iner 
avant l ’hiver. Elle dépensera 
donc tous les efforts possibles 
et imaginables, quelque prix 
qu’il puisse lui coûter, en 
hommes et en matériel, pour 
arriver d ’ici six mois à ga­
gner la  guerre.

Tenir, cela signifie donc 
pour les Alliés non pas des 
jours, des semaines, mais des 
mois. Nous ne parlons, ici, 
que de nos magnifiques a r­
mées. U est superflu de dire 
qu’elles le feront. Mais le pays 
lui-même doit m-aintênant ~se 
pénétrer cl'e cette dure réalité 

(^ s 'o rg a n ise r  en conséquence.

___  pas seulement le médicament sou­
verain, connu dans le monde entier pour 
ses cures salvatrices dans les maladies 
du sang et de la peau. C’est aussi un 
"revitaliseur" de premier ordre et 
u n  merveilleux agent de ra jeunis­
sement. A ce double titre, il est 
indispensable à la plupart 
d’entre nous.

Quel est l’homme, en effet, si 
bien portant soit-il, qui ne sent 
pas, par moments, baisser sa 
vitalité ? Qui n’éprouve parfois 
ces signes d'intoxication que sont 
la fatigue, les migraines, les 
attaques de rhumatismes ? Qui 
ne voit arriver avec souci l'âge 
mûr et ses misères ?

sa iso n  Q uand  on pèse son  a c tif . y  lie tous ceux-la lassent, au
moins une fois l’an, une cure de 
Dépuratif Richelet Intégral et ils 
se sentiront bientôt transformés.

Le Dépuratif Richelet Intégral 
est le rectificateur exemplaire du 
sang vicié. Il triomphe de toutes 
les maladies de peau — eczéma, 
psoriasis, herpès, boutons, dé­
mangeaisons, etc... et des mani­
festations arthritiques (goutte, 
rhumatismes, etc...). Il cicatrise 
les vieux maux de jambes, 
dégorge les varices, abaisse la 
tension des artérioscléreux et 
soulage merveilleusement les 
femmes à l’âge critique. C’est 
une vie nouvelle, exempte de 
misères, plus active, plus heu­
reuse e t plus longue, qui 
commence pour tous ceux qui recourent 
à cette cure salvatrice, dépurative et 
revitalisante, sans équivalent dans la 
pharmacopée moderne.

Des preuves ? En voici quelques-unes 
parmi tant d’autres :

m \

Un eczéma de 3 ans
“Grâce à votre merveilleux Dépuratif 

Richelet Intégral, je me suis débarrassé en 
3  mois d ’un eczéma dont j ’étais atteint 
depuis 3 ans. Pour vous marquer ma 

reconnaissance, je vous autorise à 
publier ma lettre.”

M. Albert Richard, 
n i .  Boulevard Voltaire,

Paris (XI o).
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ECZÉMA

EN ATHLÉTISME 
PRIX GIBBS 1940

Dimanche 2 juin 
au Stade du Diénat àMontluçon

Voici le règlement de cette im­
portante compétition de propa­
gande en faveur des sports a th ­
létiques.

1. Les prix Gibbs organisés 
par le S. C. Montluçonnais, avec 
le concours de la  Maison Gibbs. 
seront ouverts à titre de propa­
gande à  tous les jeunes gens 
Agés de 14 à 20 ans, n ’ayant ja ­
m ais été licenciés à une Fédéra­
tion régissant les sports athléti­
ques.

2. Les prix Gibbs se dispute­
ront sur les épreuves suivantes: 
60, 300, 600 et 2.000 mètres plats, 
sauts en hauteur et en longueur 
avec élan, lancer du  poids, 5 ki- 
lo-gs.

3. Les prix  Gibbs auront lieu 
le 2 juin, à 14 heures, au stade 
du Diénat.

4. Les engagements sont r’eçus 
dès à  présent, a u  siège du S. C. 
M., 7, rue de la  République, à 
Montiuçon. Ils devront être ac­
compagnés d 'un  droit de un 
franc jiar concurrent.

5. Les jeunes gens devront se 
présenter au départ dans une te­
nue parfaitem ent propre et se 
m ontrer d ’une correction abso­
lu envers leurs concurrents, les 
officiels et le public.

6. Ls réclamations seront re­
çues par le comité organisateur 
qui jugera sans appel.

7. Le même concurrent ne 
pourra s’engager que dans deux 
courses au maximum et un con­
cours. Si un concurrent partiel 
pe à plus de deux concours il 
ne pourra prendre part qu’à une 
seule course.

8. Chaque épreuve sera dotée 
prix aura lieu immédiatement 
de deux prix. La distribution des 
après la réunion.

9. Lés organisateurs déclinent 
toute responsabilité en cas d’ac­
cident survenus aux concurrents 
ou à des tiers au cours de la  réu­
nion.

,10. En raison des récentes me­
sures gouvernementales, le pu­
blic ne sera pas admis à  cette 
réunion.

il
RHUMATISMES

ULCÈRES VARICES

t fm

Plus de rhumatismes 
Etat général 

redevenu bon
“ Voici trois mois, j ’ai 

dû quitter mon travail parce 
qtte j ’avais des douleurs dans 
toutes les articulations. J ’ai 
fait une cure de Dépuratif Richelet 
Intégral, et maintenant je ne souffre 
plus, je me sens plus actif, mon 
e n t r a in  es t re v e n u  et j ’a i  p u  
reprendre mon travail.”

M. Ch. Laversenne, 
Draveil (Seine-et-Oise).

Intoxication générale 
Se  sent mieux 

à tous points de vue
“ J ’étais sujet à de violentes 

migraines qui m ’obligeaient à m ’a­
liter. J'avais aussi des rhumatismes 
qui me faisaient cruellement souffrir. 
Dès le premier flacon de Dépuratif 
Richelet Intégral, mes migraines et 
mes rhumatismes ont pour ainsi 
dire complètement disparu, je me 
sens mieux à tous points de vue.” 

M. Paul Masselon,
43, Avenue des Champs-Elysées, 

Le Perreux (Seine).

Le Dépuratif Richelet Intégral, le 
plus puissant du monde, se trouve être 
le moins coûteux, précisément en raison 
de son efficacité unique. En vente dans 
toutes les pharmacies de France, de 
Belgique et du monde.
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Et pourfortifisr les Effarais 
te WÉGËTâL RICHELET
Le Végétal Richelet est pour les 

enfants de 2 à 18 ans ce que le Dépuratif 
Richelet est pour les adultes. Il se double, 

en outre, d’un fortifiant 
efficace. Le Végétal Riche­
let combat : maladies de 
peau, pâles couleurs, végé­
tations, glandes, gourme, 
etc... Il facilite la crois­
sance, ramène l ’appétit, 
l ’entrain, les belles cou­
leurs. Le Végétal Richelet 
remplace l’huile de foie de 
morue. Toutes pharma­

cies. Brochure de 24 pages, gratis sur 
demande aux Labor. Richelet, Bayonne.
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Dépuratif RicheletIntégral
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BOURSE DE PARIS

Brevet sportif populaire

T .  S .  F .
SELECTION DU 21 MAI 

RADIO-PARIS
12 li . 15. —  C lavecin., p a r  M lle 

A u b ert.
12 h .  45. —  V ioloncelle , p a r  M.

S erres.
13 Ir. 15. —  M élodies, p a r  M me 

Jo a q u im .
13 11. 45. —  P iàn ô , p a r  M m e 

G ras.
14 h .  10. —  B asso n , p a r  M. Olsé-

r in .
15 h . 30. —  Le T h é â tre  S can ­

d in a v e  •: « Le Songe ».
16 h . 30. ■—• M élodies, p a r  M m e 

d i V irald i.
17 h . 15. —  P re m iè re  Q u in te t te  

(F a u ré ) .
18 h .  15. —  Q u in te t te  (P ie rn é ) .
19 h e u re s . —  M u siq u e  légère, 

d ir . B a illy .
19 h . 45. —  R é c ita l v io lon  e t  

p ian o .
20 h .  45. —  « D eux  c o u v e r ts  *, 

p ièce  de S a c h a  G u itry .
22 h . 45. —  M u siq u e  v ariée , d i i .

C a n tre lle .
23 l i .  45. —-  M u siq u e  variée-.

Prh tapas! 5 fr.

■& fi&L&L 1940  
é  DËLURETTE 

, e t ROUDOUDOU
2  p e r s o n n a g e s  

q u i p o r t e n t  b o n h e u r !  
P ré se n ta tio n  a r tla iitiu e  
a an m i t a i  a rg e n té .

_______ En veau partout.

En raison des difficultés que 
présentent actuellement l’entraî­
nem ent des candidats et l ’orga­
nisation même de l ’épreuve de 
natation du brevet sportif popu­
laire, M. le ministre de l’Educa­
tion nationale a décidé d’appli­
quer en 1940 le régime prevu 
pour 1939.

C’est ainsi que pour 1940, l’é­
preuve de natation est facultati­
ve pour lès premiers, 2® et 4e 
échelon du B. S. P., et elle ne 
sera obligatoire pour le 3’ éche­
lon qu ’à partir du 15 ju in  pro­
chain.

Les Sports... 
...un peu partout

Il est fort possible que des m e­
sures soient prises par le m inis­
tère de l’Intérieur pour autoriser 
les m anifestations sportives.... en 
privé, c’est-à-dire sans le rassem­
blement des foules de specta­
teurs.

— Le Tour de Catalogne a  été 
gagné par le Luxembourgeois 
Didier, devant con compatriote 
dém ens. Les Belges ne partici­
pèrent pas à la  dernière étape, 
désireux de rejoindre au plus 
vite leur pays envahi.

— A la suite des nombreux et 
inexplicables forfaits enregis­
trés dans la Coupe de France 
m ilitaire de rugby, il est proba­
ble que la participation des rug­
bymen mobilisés dans les équi­
pes civiles soit interdite au cours 
de Ja prochaine saison.

— La Fédération française de 
basket m aintient l’organisation 
de sa Coupe, les matches auront 
lieu évidemment, en privé.

— Sait-on que 629 joueurs pro­
fessionnels de football sont ac­
tuellement sous les drapeaux en 
Angleterre. 514 sont dans l ’a r­
mée, 84 appartiennent à  la Ro­
yal Air Force, et enfin 31 sont 
enrôlés dans la marine.

— Il est possible que la finale 
de la Coupe Ch. -Simon dé foot­
ball soit disputée à Paris et au 
Parc des Prinoes.

P a rq u e t  à  te rm e  
3 %, 70,25; 4 % 1917, 76.40 ; 

4 % 1918, 74,65; 5 % 1920, 108,50; 
4 % 1925, 178; 4 1 ,2  % 1932 A, 
82,50; 4 1 /2  % 1932 B, 81,60 ;
4 1 /2  % 1937, 208. —  O b lig a tio n s 
T réso r 4 1 /2 % 1933, 939. —  O bli­
g a tio n s  T réso r 4 % 1934, 885 —
O b lig a tio n s  T réso r 5 % 1935, 992,
—  O u tilla g e  N a tio n a l 4 1 /2 %, 
871. —  O b lig a tio n s  4 % 1936 B. 128.
—  B ons T réso r 4 1 /2  1933, 1.067.
—  B ons T réso r 5 % 1933, 1010. — 
B ons T réso r 5 1934, 1000. —  B ons 
T réso r 4 1 /2 % 1934, 1027. —  B ons 
T réso r 4 % 1935, in c . —  C aisse A u­
to n o m e, 887. —  B a n q u e  de  F ra n ­
ce, 7795. —  B a n q u e  d ’A lgérie, 7260. 
B a n q u e  de l ’In d o -C h in e , 7600. — 
B a n q u e  de  P a ris , 898. —  U n io n  P a ­
r is ie n n e , 458. —  C om p ag n ie  Algé­
r ie n n e , 1225. —  C o m p to ir  d ’Es- 
com pe. 659. —  C ré d it F o n c ie r, 2905.
—  C ré d it L y o n n a is , 1512. —  So­
c ié té  G én éra le , 765. -— F o n c iè re  
L yonn a ise , in c . —  R e n te  F on c iè re , 
280. —  S uez (a c tio n )  13800 ; (p a r t  
d e  f o n d ) ,  10100; ^S ociété  civile 
1 /5 ) , 3150. —  E st, inc. —  Lyon, 
in c . —• M idi, 715. —  N ord. in c .— 
O rléan s, 870. —  L yon n a ise  des 
E aux , 1158. —  G én éra le  d ’E le c tri-  
c ité , 1422. —  T h o m so n -H o u sto n ,
274. —  S ch n e id e r  (Le C re u so t) ,
1560. —  C ourriè res , 196. —  L ens, 
278. —  V icoignes-N œ ux, 557. —  Bo- 
léô, 78. —  Le N ickel, 1800. —  P en - 
n a rro y a , 332. —  C om pagnie  F ra n ­
çaise  des P é tro le s , 1000. —  U glne, 
1995. —  K ali S te -T h érèse , 740. — 
K u h lm a n , 798. —  G afsa , 980. —  
P ro d u its  c h im iq u e s  Alès, 1955. — 
R h ô n e-P o u len c , 1050. —  S a in t-G o ­
b a in . 2450. —  C h a rg e u rs  R é u n is , 
11500. —  C itro ën , 610. —  P eu g eo t, 
480. —  R a ffin e rie s  Say, 878.—- O bli­
g a tio n s  Y oung  5 1/2 %, 71. —  Bel­
g iq u e  5 1/2 1932, inc. ; 5 1/2 1934, 
1555. —  S erbe  4 % 1895, 120. — 
T u rc  7 1 /2  %, 324. —  B a n q u e  N a­
tio n a le  M exique, 251. —  B a n q u e  
O tto m a n e , 553. —  C ré d it F o n c ie r  
E g y p tien , 3200. —  C e n tra l M in ing , 
2450. —  G ed u ld  1575. —  M on téca- 
t in i ,  180. —  R io -T in to , 2880. — 
A z o te  (n o rv é g ie n !, 855. •— R oyal 
D u to h  l 'IO , 4125. S u c re rie s
E gypte , 900.

B a n q u e  à  te rm e
C am bodge, 208. C a n ad ian

Eogle. 69. — C ao u tc h o u cs, 149. —  
C h a rte re d , 180. —  C row n M ines, 
2700. —  De E oers, o rd in a ire . 1099; 
p ré f., 1715. —  E a s t R a n d . 417. —  
F ranco-w yom ing , 270. —  G old fie ld s 
446. —  Ja g e rs fo n te in , 209. —  Mé­
kong, 111. —  M exican  E agle o rd .. 
54,25. —  M ich e lin . 1240.—  M o teu rs  
G n  om  e-R h ô n  c , 1305. —• P ad an g , 
798. —  P h o sp h a te s  C o n s ta n tin e , 
371. —  P h o sp h a te s  M ’D illa . 232.—■ 
P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  c h im i­
ques, inc. — R a n d  M ines 1280. —  
S hvll T ra n sp o rt, 618. — S u d  Nigel, 
2130. — T ra n g a n y ik a , 3625. — 
T h a rs is , 317. — T ra n sv a a l L and , 
170. —  T u b ize  p rivé , in c . —  K a ta n -  
n a  p riv ., 3995.

P a rq u e t  c o m p ta n t
3 % p e rp é tu e l, 70 60; 3 % a m o r­

tissab le , 88; 4 % 1917, 76 40 : 4
% 1918, 74/25 5 % 1920 am o rtis sa -  
Ibe. 108.50: r e n te  or, 1.178 ; 6 % 
1927. 82.50. —  O b lig a tio n s  d écen ­
n a le s  22-23, 81,60. —  P. T . T. 5 %, 
482: 4 1 /2  %. 450. —  C ré d it Na­
t io n a l  1919, 508: 1920, 488 ; 1922, 
558; ja n v ie r  1923. 500; ju in  1923, 
540; 1924, 540; 1934, 977. —  B a n ­
q u e  de  F ra n ce , 7.700. —  B, N. C. I., 
615. —  B a n q u e  de P aris , 880 — 
C ré d it C o m m ercia l de F ra n ce . 513.
—  C réd it F o n c ie r, in c . —  C ré d it 
L yonnais, 1548. —  S ocié té  G én é­
ra le . 774. — B a n q u e  In d o c h in e , 
7.600. — Suez. 18600. — T hom so n .
275. —  F éch in ey , 1920. —  A ir L i­
q u id e , 1125. —  Air L iq u id e , p a r t ,  
5.900. — F o n c ie r  L yonnais, in c .— 
L y o n n a ise  d es E au x , cap ., 1175; 
jo u issa n c e  in c . —  Loire e t  C en tiv , 
340 —  E nerg ie  In d u s tr ie lle , 930.
—  Force M otrice d u  R hône , 560 ; 
p a r ts ,  635.— G az de Lyon. 855.—  
A ciéries F irm in y , 180. —  C h â tillo n -  
C o m m en try , 1730. —  S c h n e id e r  ( I "  
C re u so t), 1570.—  C om m en try , 1200,
—  M o n tra m b e rt, 800. —  S a in t-  
E tie n n e . o rd in a ire . 246. —  B lanzy , 
1155. —  M ines d e  la  L o ire , 470. 
—• Soie Iz ieux , in c . —  R h ô n e  P o u ­
lenc, 1025. — A gence H avas, 422.
—  P a p e te rie s  N av arre , 57 50. —  
B erg o u g n an , 640. — D un lop , 650.
— Bec â u e r ,  inc. — N ouvelles G a­
leries, cap., 356 ; Jou is . 189.

V ille de P a r is  : 1871. 390: 1875. 
455; 1876 452: 1892, 212; 1894-1893 
215; 1898, 265; 1899, 246; 1904,
in e . 1910 2 3 /4  %, in c . ; 1910 3 %, 
200; 1912, 264. ..................  ..........  ? .

F o n c iè res : 1883. 245; 1885, 275; 
1895, 305; 1903. 281; 1903, 281:
1909, 142; 1913 3 1 /2 %, 294; 1913 
4 %,  475.

C o m m u n a les  : 1891, 250; 1892,
320; 1899, 268; 1903, 263; 1912,
140.

a n a m a  (à lo ts ) , 123. —  P.-L.-M. 
so fu i n a n c iu n n e . 332 : nouvelle , 
381; 5 -%, 414; 6 %, 454.

BOURSE DE LVSH

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

COM MISSION DES OUDIN.»

E i F L O I S  O F F E R T S

S o cié té  L yonn a ise , 257. —  So­
c ié té  M arse illa ise , 695. —  R u e  Im ­
p éria le , 865. —  R h ô n e-P o u len c ,
1020. —  F ra n c lie -C o m té , 238. — 
S a lm so n  (cap .) , 99. —• T e rro t. 1500.
—  G az d u  B o u rb o n n a is , 7S8, —■ 
G az R é u n is  (a n c .) . 195. ■— G az de  
L yon, 332. —  G az d u  S ud-E st. 810.
—  B oub le . cap., 421 ; jo u is .. 385.— 
R oche-la-M olière , j,ce. 195; cap ., 
198. —  Soie L y o n n a ise , 760. — 
T resses e t  lace ts , 1250. —  Lyon, 
cap.. 270. — G rosne , 155. ■— S yn­
d ic a t  de  M adagascar, 52. —  D ocks 
L yon n a is . 389. —  E ta b l. E conom . 
d 'A ltm e n ta tio n , 330. —  F e rra n d -  
R e n a u d . 400. —  aL ite rie  M oderne, 
328. —  M agasin  d u  C asino . 618. —  
T a n n e rie s  L yonnaises. 540.

CHANGES
L ondres. 176,625. —  N ew -Y ork, 

43,80. —  S uisse . 985.

ÉTAT CIVIL
D E  S T - É T I E N N E
DECES DES 19 ET 20 MAI 1940

Defours Marie, 67 ans, sans pro­
fession, rue Royet, 81, veuve de 
Etienne Goyet.

Bardiaux Jules-Clérnent, 67 ans, 
directeur honoraire d’école, 
rue Paul-Doumer, 58.

Forissiei Jeanne, 63 ans, s. p., 
rue Kléber, maison Tollet, 
épouse de Mathieu Béraud. 

Mourir. Marie, 56 ans, s. p., rue 
Emile-Reymond, 21, épouse de 
de Joannès Gorny.

Lieb Anne-Marie, 84 ans, s. p., 
rue Balay, 2, veuve de J.-M. 
Pitet.

Dupont Joséphine - Jeanne- Mar­
guerite, 40 ans, s. p., rue Mo­
lière, 7, épouse de Pierre Mon- 
nier.

Dessert Jean-Joanny, 60 ans, re­
traité municipal, rue J.-F.-lie- 
voilier, 15.

Faurie àuzanhe-Vietorine-Marie, 
4 ans et demi, rue de St-Clia- 
mond, 31, fille de Mar us et de 
Marie-Jeanne Je amp i erre. 

Ricaille Jules-Gilbert, 76 ans, des­
sinateur, rue Montesquieu, 34. 

Kurtz Joséphine, 05 ans, s. p., 
rue Pointe-Cadet, 40, veuve de 
Lecchi A lexandre 

Rey Jean-Claude, 61 ans, restau­
rateur, me Ferdinand, 11. 

Louison Marie-Anne, 89 ans, s. 
p., rue Franklin. 67, veuve de 
Jacques Macle.

Cognet Antoine, 56 ans, retraité, 
rue Horace-Vernet prolongée, 
maison Cognet.

NAISSANCES
Tessiot Simone. — Crine René- 

Jules. — Fayard Marinette-Pau- 
lette. — Richard Louisette-Marie- 
Marie. — Deloche Eliane-Paule- 
Charlotte. — Delcayre Arlëtte- 
Jeannine-Euphrasie. — Rozanslt 
Zidrzislawa-Wanda. — Grange 
Michelle-Louise-Françoise. — Fe- 
renc Henri.

Re p ré se n ta n t  fra n ç a is  a y a n t so li­
de in s t ru c t io n  e t  expérien ce  

c h a q u e  d é p a r te m e n t p o u r  v e n te  
p ro d u i t  in d u s tr ie l  de  g ra n d  ave­
n ir . in d isp e n sa b le  a c tu e lle m e n t. 
S itu a tio n  o f f r a n t  d e  g ran d es  pos­
s ib ilité s  à  é lé m e n t l'o  force . Com 
m iss io n  im p o rta n te . E crire  avec ré­
férences à  IN STITU T  de  KECHEK- 
CHES, .92, av . des C ham ps-E lysées. 
P aris , 8'-.

d em a n d e  je u n e  lille  16 à  I~
a n s  p o u r  v en te  ch au ssu res 

PELLET, 14, ru e  G a m b e tta .
CONFECTIONNEUSES b re te lle s  nü- 
u  lita ire s , tra v a il  fac ile  à  dom i­
cile. C o u tu r iè re  en co n fec tio n  p o u r  
l ’a.telier. P assem en tiè re s  cao u tch o u - 
tiè re s . S ’ad resse r J.-B . D um as, 12, 
ru e  Ju le s-S im o n .

Abdication pour la fourniture
P e n d a n t  le 3° t r im e s tre  1910

1" V iande de b o u ch erie  (bov ins 
e t  ov ins) ; 2° L égum es f ra is  ; 3“ 
P om m es de  te r re  ; 4° D enrées d ’e- 
p icerre .

A d ju d ic a tio n  p o u r  l ’en lèv em en t 
d es d é b r is  d e  p a in  e t  eau x  g ras­
ses, p e n d a n t  le 2e se m estre  1940. 
R e n se ig n e m e n ts  à  la  C.O.O., C a­
se rn e  D esn o ë ttes . Les rép o n ses  d e ­
v ro n t p a rv e n ir  à  la  m êm e adresse  
le  5 ju in ,  a v a n t  10 h eu res.

0 n Il a

S U P E R S î
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MAISONS RECOMMANDEES
BON MEUBLE A BON MARCHE 

i m v k m i  M O BILIER S, 10, ru e  
i  - i  * ' V 1 : . 1, D o rm an d , S t-E tien n e  

UN BON L IT  c o n fo rta b le s  
UN BEAU ITT m od ern e , é lé g a n t 

I  de F ran c t’> 4- r. J .-D or.
LS 8 sjStSSjo m oy (M aren g o ). St-E t.

PRODUITS RECOMMANDÉS
Les eaux m in é ra le s  so n t c h è res  ! 
F a ite s  u n e  b o isson  économ ique, 
h y g ién iq u e , p é ti l la n te , avec les 

USIJ Ç EFFERVESCENTS 
DLSj G « S AL VIE » 

T o u te s  ép iceries. G ros : J . T hom as, 
G u ln a m a n d  e t Cie, à  T errëno ire .

O ÎV Ê R S
l ïU S II ÎS ?  e s t to u jo u rs  a c h e te u r  de 
U l W l l t f l  to u s  o b je ts  an c ien s , 
b r i lla n ts , p ie rres  p récieuses. E xper­
tises . R. de  la  B ourse. 5, S t-E tien n e .

a c h è te  to u s  vieux b ijoux , 
b r i lla n ts ,  pertes 

(E x p ertises) 11. r de Foy-
m m

S t-K T .

F O »  OE COMMERCE
A v en d re , p rès R e to u rn a c , VILLA 

NEUVE 6 p ièces, c a b in e t  to ile tte , 
c h a u ffa g e  c e n tra l, eau , é le c tr ic ité , 
ja rd in  lib re . P rix  : 85.000 fr.
N ” 4276, S t « A ddress », 6 , p lace
H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e._________
COM ESTIBLES, gros casuel, m a té ­
r ie l m o d ern e . P rix  : 16.000 f r . S té  

«A ddress », 6 , p lace  H ôtel-de-V ille, 
S a in t-E tie n n e . N" 4309.

*—1 rC—.i W s 7

Funérailles^ 21 Mai
Lièvre André, 78 ans, église de 

Montaiid. 9 h . 15. — Forissier 
Jeanne, 63 ans, église St-André, 
JO heures. — Dupont Joséphine, 
46 ans, église St-François, 8 h. 
— Dessert Jean, 60 ans, rue J.- 
F.-Revolliér. 15. 16 h. 30.

Pour qu’il profite
'  L U N E

Si v o u s  pouviez, pour  qu ’il soit un enfant fort 
ef j 0} eu x > e t q u ’il prenne de belles joues roses, 
si vous pouviez, vous lui donneriez la lune. Mais 
vous pouvez beaucoup plus, beaucoup mieux, vous 
pouvez lui donnez Lune, le bon Vermifuge.
Car ce sont les vers qui arrêtent sa croissance et en 
font un enfant chétif, et le Bon Vermifug’e Lune a 
toujours raison des vers. En 3 jours, il les détruit, et 
les expulse, Car c'est le plus puissant des Vermifuges 
et le plus doux des laxatifs.

I l  BON VERMIFUGE

Ln cure peut être suivie soit avec la poudre Lune 
sans goût (6,5o la cure complète) soit avec lé 
délicieux sirop Lune (ii fr. la double cure), chez 
votre pharmacien.



4 LA « TRIBUNE REPUBLICAI NE » DU MARDI 21 MAI 1940

LES DERNIERES NOUVELLES*4 heuresdu matin

COURSE ALLEMANDE
i  l a  m e r  ?

Londres. 20 mai.
L’examen de la situation stra­

tégique sur le front ouest incite 
la  plupart des experts m ilitai­
res des journaux de ce matin 
à supposer que, m aintenant, la 
poussée allemande a tendance a 
prendre la  forme d ’un mouve­
ment en direction d ’Arras et de 
Calais avec, pour objectif, les 
ports de la  Manche.

Sans minimiser la gravité de 
la  situation, les commentateurs 
soulignent avec quelle énergie 
indomptable les troupes alliéês 
résistent et quelle résolution de 
tout mettre en œuvre pour a r ­
rêter l ’ennemi anime leurs 
chefs.

Us estiment que si lés divi­
sions mobiles de l ’ennemi ten­
tent de continuer la poussée 
sans s’assurer des bases solides, 
elles courront de sérieuses dif­
ficultés au point de vue du ra ­
vitaillement, ce qui est parti­
culièrem ent hasardeux pour les 
tanks.

Ils soulignent enfin la néces­
sité de prendre toutes les me­
sures réalisables pour parer, 
dans un délai minimum, à la 
situation.

Dans un éditorial, le Times 
estime que le point crucial de 
l ’offensive allem ande actuelle 
semble être la région de Saint- 
Quentin et du Ca.teau.

Il juge difficile de déterminer 
dès m aintenant les détails du 
plan allemand, mais croit ane 
la  poussée prend la  forme de

la course à la  mer avec un 
axe d’avance possible de Mé- 
zières à Arras et Calais. Si l ’en­
nemi se propose ainsi d 'a tte in ­
dre la Manche pour une offen­
sive aérienne contre l ’Angle­
terre, il se livre à l ’une des plus 
téméraires entreprises qu’on 
puisse concevoir. El e implique, 
en effet, écrit le Times, des ris­
ques graves pour les énormes 
colonnes de chars de combat 
et de transport qui doivent opé­
rer loin de dépôts, même su 
comme l’affirment des rapports 
allemands, l’infanterie suit à 
marches forcées.

Ce problème du ravitaillem ent 
en carburants pour des tanks 
lancés en avant loin de bases 
solides aurait déjà commencé 
d ’ailleurs à exercer une influen­
ce sur le cours des opérations 
ennemies et sera it susceptible 
de les influencer de plus en 
plus.

P ar ailleurs, l'éditorial souli­
gne que l’emploi accru des in­
comparables escadrilles de chas­
seurs britanniques implique des 
risques, mais aue la  situation 
est assez sérieuse pour qu’on 
les ait déjà acceptés. Il est pos­
sible, ajoute le grand journal 
britannique, que nous ayons à 
assumer bientôt une part plus 
considérable du fardeau

En tout cas. en ce qui con­
cerne les armées terrestres, n ’ou­
blions pas que toute la furie 
de l’assaut allem and tombe 
sur les soldats de notre alliée.

CE QU’ON PENSE A LONDRES 
de la situation 

M I L I T A I R E
Londres, 20 mai.

Dans les milieux autorisés lon­
doniens, on continuait ce matin 
à estimer que la situation mili­
taire demeure sérieuse, et mê­
me grave en certains points, 
m ais ne s’est pas modifiée consi­
dérablem ent au cours des der­
nières vingt-quatre heures.

Les difficultés continuent à 
provenir de la région entre Se­
dan et Maubeuge. On a pu cons­
tater, d ’après les dernières nou- 
velis, que la « poche » allem an­
de s’est légèrement élargie, mais 
il n ’apparaît pas qu’elle ait sen­
siblement gagné en profondeur. 
La direction générale de la pous­
sée ennemie est orientée vers le 
Nord-Ouest, où les progrès alle­
m ands ont été légers et lents. Il 
est difficile de faire un exposé 
exact des positions alliées et al­
lemandes, dans cette région, du 
fait que l'on ne peut jam ais dé­
term iner avec précision, au pre­
m ier coup d'œil, si les localités 
où l’on signale la présence des 
Allemands sont occupées par de 
forts contingents ou simplement 
par quelques unités motorisées 
et des tanks.

Il semble souvent ainsi que les 
positions françaises et allleman- 
des se chevauchent et, que si les 
Allemands semblent avoir tourné 
les points occupés par les F ran­
çais, ceux-ci semblent de même 
être établis sur les arrières de 
l'ennemi.

Les dernières nouvelles de P a­
ria  parvenues ici dans la m ati­
née donnent prétexte à souligner 
q u ’il n ’y aurait aucune raison 
de perdre courage et confiance. 
Au surplus si, du point de vue 
géographique, la situation n ’ap­
paraît, dans l'ensemble, pas 
meilleure, il n ’en est pas de mê­
me du point de vue « moral ».

A cet égard, la nomination du 
général Weygand a causé dans 
les armées alliées un effet toni­
que dont on peut déjà constater 
les premiers résultats. En ce qui 
concerne la situation plus au 
Nord, c'est-à-dire en Belgique, on 
constate que l’armée belge conti­
nue de tenir tête de façon admi­
rable à  l'Allemagne : les forts 
de Liège et de Namur résistent 
toujours, et c'est dans le meil­
leur ordre que les troupes bel­
ges se replient conformément à 
l'enseembie du mouvement géné­
rât.

La résistance de Liège et de 
Namur, .ajoute-t-on, n 'est .pas 
simplement un exemple m agni­
fique, en se m aintenant en ces 
deux points importants, les Bel­
ges empêchent l'ennenii d ’utili­
ser les deux grandes lignes fer­
roviaires qui relient les bases 
de l’ennemi au champ des opé­
rations et rendent ainsi un im­
mense service.

Quant aux troupes britann i­
ques, elles opèrent, de même que 
les Belges, un mouvement de re­
pli. mais elles n 'ont jam ais été 
refoulées. Chaque fois que les 
Allemands les ont attaquéese, ils 
ont été repoussés durement. Aus­
si n ’affrontent-ils plus m ainte­
nan t les troupes britanniques 
qu’avec une grande prudence. 
Les Britanniques n ’ont certes 
pas eu à faire face à  des atta­
ques aussi terrifiantes que celles 
déclenchées contre les armées 
françaises, mais ils n ’ont pas 
cessé de livrer de durs combats. 
Leurs lignes n’ont pas été enta­
mées, et il est faux que. comme 
le prétendent les Allemands, ils 
aient dù abandonner du m até­
riel.

Cinq patrouilles 
britanniques 

abattent 
30 avions ennemis
Le ministère de l’Air publie 

l’information suivante :
En service liie-r au-dessus de 

la  France et de la Belgique une 
patrouille de cinq chasseurs 
Hurricane a abattu  Bois au 
moins, et peut-être six Hein- 
keil III, près de Bruxelles.

Une deuxième, plus nombreu­
se, ayant rencontré deux appa­
reils ennemis, a  abattu un 
Heinkel III aussi, croit-on.

Une troisième patrouille, qui 
s ’est heurtée à des forces très 
supérieures, a abattu cinq 
avions ennemis : un Heinkel 111, 
un  Heinkel 126, un Junker SS 
(bombardier spécialement fait 
pour le piqué), un chasseur 
Messerschmitt 101) et un chas­
seur Messer&chmitt 110. D’autres 
appareils ennemis ont été at­
teints.

Une autre patrouille de chasse 
m is à terre quatre Messersch- 
•mitt 110, dernier type, on le sait, 
du  chasseur allemand.

A elles seules, les quatre pa­
trouilles ont donc détruit 14 ap­
pareils ennemis environ.

L ’un des pilotes de la pa­
trouille de Bruxelles a déclaré 
que lengageinieiit fut une mêlée 
générale, se déroulant sur 40 à 
60 milles d'étendue. Une cinquiè­
me patrouille, de 11 Hurricane, 
celle-là, a  relevé le défi d 'une 
formation de 17 Mesesirsch- 
m itt, en a abaltu au moins six 
et tout entière a regagné sa ba­
se.

Ainsi le tableau de ces cinq 
patrouilles s’élève à vingt, peut- 
être trente appareils. Des nôtres, 
trois seulement ont été abattus 
dans res diverses opérations.*-----------------  i— ♦ ------------------

M. Paul Reynaüd a conféré 
av:c l’amiral Darian

Paris, 20 mai.
M. Paul Raynaud a reçu ce 

matin l’am iial Darlan, chef 
d'état-m ajor général de la flotte. I

Sur le front britannique
Londres, 20 mal.

Le communiqué suivant a été 
publié par le quartier général du 
corps expéditionnaire britanni­
que :

Le front britannique a été 
maintenu avec succès aujour­
d 'hui, , e nprésence de la pres­
sion ennemie.

La R.A.F. bombarde 
les armées ennemies

Londres, 20 mai.
On annonce au ministère de 

l’Air que les opérations de bom­
bardement de la Boyàl Air Force 
se; sont poursuivies la nuit der­
nière contre les lignes de com­
munications ennemies de la Bel­
gique et contre de* objectifs mi­
litaires en AÏfemangne occiden­
tale

Des avions allemands 
jettent des bombes 

sur Dieppe
Dieppe, 20 mai

,La région de Dieppe avait eu 
p usieurs alertes samedi : ia 
dernière fut donnée vers 22 heu­
res et dura jusqu’à minuit. A 
un moment donné, cinq avions 
allemands, survolant à une fai- 
™  altitude, jetèrent plusieurs 
bombes qui firent un mort et un 
blessé.

D’autre part, les avions enne­
mis ont m itraillé les chalutiers 
en mer.

Un destroyer anglais 
touché par des bombes

Ixmdres, 20 mai.
TA Amirauté annonce :
Un de nos destroyers Le Whi- 

leleij (commandé par le lieute­
nant G.G.N. Bolfe) a été endom­
magé par des bombes et. ulté­
rieurement échoué. Il y a quatre 
victimes. Les parents ont été 
prévenus.

M. Paul Reynaud fera 
sans doute 

une déclaration 
au Sénat aujourd’hui

Paris, 20 mal.
Le Sénat reprendra ses travaux 

dem ain après-midi, à 15 heures, 
sous la  présidence de M, Jules 
Jeanneney.
Il est possible que M. Paul Bey- 
naud, qui viendra au Palais du 
Luxemborug, fasse une déclara­
tion sur les événements en cours, 
saluant également la vaillance et 
l’héroïsme de nos soldats et de 
ceux des années alliées, auquel 
cas le président du Sénat, M. 
Jeanneney, s’associerait au  nom 
du Sénat tout entier aux paroles 
prononcées par le chef du gou­
vernement.

Le Sénat s ’ajournerait ensuite 
« sine die » comme le fit la 
Chambre la semaine dernière, 
laissant le soin à son président 
de le convoquer si les circons­
tances t’exigeaient.

LE D E C R E T  
de nomination
du général Weygand

P aris , 20 mal. 
Voici le texte du décret por­

tan t nom ination  d u  chef d ’état- 
m ajo r générai de la  défense 
nationale, com m andant en chef 
de l’ensem ble des th éâ tres  
d ’opérations que publie ce m a ­
tin ie Journal Officiel :

Al. le général Weygand est 
nommé chef d'état-major géné­
ral de la défense national en 
remplacement de M. le général 
Gameli.n, et commandant en chef 
de l’ensemble des théâtres d'opé 
rations.

Ce décret est précédé d ’un 
au tre  a insi conçu :

Le poste de commandant en 
chef des forces terrestres est 
supprimé.

La Finlande se rapproche 
des Etats baltes

Berne, 20 mai.
Selon des bruits que relève 

« Le Bund » de Berne, la Fin­
lande s’apprête à se rapprocher 
plus étroitement des trois Etats 
baltes et à former avec eux un 
bloc économique et politique.

Le gouvernement d ’Helsinki, 
vient de term iner avec la Litua­
nie, la Lettonie et l ’Estonie des 
négociations économiques pour 
étendre ses relations eommercia 
les avec les pays baltes qui, de 
leur côté, ont promis leur aide 
effective p o ir  le relèvement éco­
nomique de la Finlande.

Diautre part, on suppose qu’un 
rapprochement politique va faire 
l’objet de prochaines conversa 
tions entre les quatre capitales.

La. Finlande n'entend plus res­
ter isolée parm i les E tat Scandi­
naves et ne croit plus pouvoir 
compter sur la Suède, déjà suf 
fisamment occupée par la sauve­
garde de sa propre indépendan­
ce. Helsinki se trouverait donc 
de préférence, vers les Etats bal­
tes.

Le Gouvernement 
anglais a décidé 
de contrôler 

toute l’industrie 
de guerre

Londres, 20 mal.
Selon le News Chronicle, le 

gouvernement a décide d 'assu­
mer des pouvoirs radicaux de 
contrôle de l’industrie britanni­
que, afin d’intensifier l'effort de 
guerre. Il est. probable qu’un cer­
tain nombre d'entreprises privées 
.passeront immédiatement soùs le 
contrôle du gouvernement, tau­
dis que d'autres seront soumises 
à un contrôle du gouvernement 
plus rigide que jusqu'à présent.

Le nouveau pian serait annon­
cé immédiatement. 11 a pour but 
d'accélérer la production indus­
trielle sur une échelle inconnue 
jusqu’à ce jour.

Dans cette lâche, les trade- 
unions, sous la direction de M. 
Ernest Bevin, ministre du Tra­
vail, joueront un rôle capital 
On leur dem andera de sacrifier 
des principes depuis longtemps 
établis, en particulier, les pro­
priétaires d'entreprises privées 
devront faire des sacrifices indi­
viduels.

D 'autre part, le journal croit 
savoir que MM. Chambreiain, 
Attlee et Greenwood vont assu­
mer des fonctions spéciales dans 
le cabinet de guerre en servant 
chacun de liaison entre ce cabi­
net et certains groupes de dépar­
tements. L’un de ces groupes 
sera sans doute le département 
de la production de guerre, le 
second consistera, vraisemblable­
ment, dans les ministères char­
gés des questions financières, 
commerciales et de l’exiportatipn. 
Le troisième groupe sera com­
posé, probablement, des m inis­
tres chargés de la défense et de 
la sécurité intérieure de l'agri­
culture et des œuvres sociales.

Tragique baignade
Trois enfants se noient

Bordeaux, 20 mai.
Dimanche soir, trois enfants, 

René Miquel, 11 ans, Lucien et 
André Blanc, 9 et 11 ans, demeu­
ran t rue Leverrier, 12, étaient 
partis ensemble pour se bai­
gner dans un étang dépendant 
de la briquetterie Boris-Chanal, 
près de l'octroi de Périole. L’un 
d ’eux se sentant perdre pied, ap­
pela à l’aide ses petits cainara­
res qui allèrent à son secours, 
mais ne purent réussir à le sau­
ver et tous trois se noyèrent.

« L ’ Italie entend 
rester fidèle

à ses engagements 
a déclaré Ciano 

à Milan
Milan, 20 mal.

Le comte Ciano a pronocé le 
discours suivant devant de nom  
breux fascistes massés sur la 
place de la Cathédrale : 

Camarades,
Ce rassemblement solennel qui 

a lieu en ce moment sous le 
nom du Duce revêt une signi­
fication et une valeur qui ne 
peut échapper à personne. Il a 
lieu au moment où des événe 
m éats d ’nne singulière gran 
deu.r créent, heure par heure, 
un nouveau destin de l’Europe 
et du monde. Le fascisme m ila­
nais, vigilant et ardent, aussi 
bien dans ses rangs glorieux 
que dans ses jeunes phalanges, 
sait que l'Italie de la guerre et 
de la révolution. l’Italie des ex­
ploits éthiopiens et des victoires 
d’Espagne, n ’est pas restée et ne 
peut pas rester étrangère aux 
événements de la vie européenne 
dans laquelle Borne doit dire et 
dira son mot.

C’est dans cet esprit, esprit 
de dévouement, esprit de foi, 
que le peuple italien s'apprête 
à affronter les tâches nouvelles 
qui pourront, s ’imposer à lui.

Vous savez aussi bien que 
m.oi quelles sont ces tâches. 
Elles sont discutées par la dé­
fense de nos droits d’Etat sou­
verain, sur terre, dans les airs 
et sur mer, par la nécessité de 
réaliser finalement nos aspira­
tions qui sont naturelles, parce 
qu’elles sont équitables et indis 
pensables à la vie même du 
pays, par la volonté de m ainte­
n ir haut et pur ie prestige de 
l’Italie, en tan t que grande 
puissance ouvrière, guerrière et 
fasciste, qui entend rester fidèle 
à ses engagements ainsi qu’à 
son plus grand destin.

Je suis certain que personne 
d ’entre vous ne pense que ie 
puisse en dire plus long en ce 
moment.

Quand le Duce au ra  décidé, 
le mot d'ordre nous viendra de 
celui qui est notre chef unique 
pendant la  paix et pendant la 
guerre.

11 viendra de l'homme dont 
vingt ans de lutte et de conquê­
tes ont rendu le nom synonyme 
de certitude de victoire et de 
gloire.

Quand if donnera cet ordre, 
Milan la généreuse. Milan l 'au ­
dacieuse, Milan la très fasciste 
se lèvera encore et réclam era 
de nouveau sa place à l ’avant- 
garde.

Elle prouvera comme toujours 
par les faits qu'elle est prête 
dans les âmes, prête surtout 
dans les cœurs.

Des acclamations enthousias­
tes et les cris de « Duce » ont 
accueilli la fin du discours.

SOUS LA COUPOLE
CormeiUe-emRarisis, lO.mai.

Avant de partir faire une tour­
née de conférences, à l'étranger, 
le comte d ’Ondiègue a bien re­
commandé à son fidèle chauffeur 
Piston de faire sa provision de 
piles Wonder pour que la Com­
tesse douairière n ’en manque pas 
cet hiver.

Un important Comité d’aide
aux Alliés est en formation 

aux Etats-Unis
New-York, 20 mai.

M. William Allen White, pro­
priétaire de l'Emporia Gazette, 
annonce .la formation sous sa 
présidence du Comité de Défen­
se Américaine et d ’Aide aux Al­
liés.

Iî a déclaré que plusieurs cen­
taines de personnalités am éri­
caines adhéraient au Comité, et 
notamment M. Henry Stimson, 
ancien secrétaire du départe­
ment d ’Etat ; M. Herbert Leh­
man. gouverneur de l’Etat, de 
New-York ; M. Frank Knox. pro­
priétaire d u Chicago Daily 
News ; M. Nicholas Turray But­
ler, président de l ’Université de 
Columbia.

Le comité, dans sa déclara­
tion publique demande à l”Amé- 
rique de jeter son poids écono­
m ique et moral du côté des al­
liés.

Tribunal militaire 
de Clermont-Ferrand

Clermont-Ferrand. 20 mai.
Alphonse Lestienne, 33 ans, af­

fecté spécial de Saint-Etienne, 
avait été convoqué, le 16 janvier 
dernier, devant le conseil de ré­
vision. Au sortir de la salle, il 
fut sollicité par tin marchand de 
cocardes ; comme il refusait, la 
discussion s'envenima et des 
coups furent portés de part et 
d ’autre. Alphonse Lestienne et le 
m archand, nommé Auguste Dé­
gât. sont poursuivis pour coups 
et blessures. Ils regrettent tous 
deux amèrement cette bisto’re de 
cocardes. Lestienne est acquitté; 
Degat. qui semble l'assaillant, est 
condamné à 15 jours de prison.

— Auguste Perrier. 37 ans. de 
Bomagnat, est inculpé d 'ou tra­
ges aux magistrats et de violen­
ces à  agents de la force publique. 
B a in jurié l’adjoint an maire de 
sa commune et a frappé le garde- 
champêtre qui voulait intervenir. 
11 explique que la municipalité 
refusait des bons de pain à son 
amie. Il est condamné à trois 
mois de prison.

— Jacques Yernet, 43 ans. était 
ouvrier à la M anufacture d'arm es 
de Saiiit Etienne. Il a emporté 
des bandes de toile.. Il prétend 
les avoir trouvées dans des pou- 
bplles. Il est condamné à  un 
mois de prison avec sursis.

Dans une allocution radiodiffusée 
M. Laurent Eynac rend hommage 
aux magnifiques soldats du ciel

Blessé de coups de couteau
Clermont-Ferrand, 20 mai. 

Samedi, soir, à la suite d ’une 
discussion dans un ca.fé de la rue 
Nationale, à Royat, le nommé 
Pierre Deynoux, âgé de 50 ans, 
a porté plusieurs coups de cou­
teau à son antagoniste Louis 
Baudin, 21 ans, puis il l’a menacé 
d'un crochet de cordonnier.

Arrêté par la gendarmerie de 
Chamalière, il a été présenté au 
parquet et écroué.

P a ris , 19 m ai.
Voici le texte de l ’allocu tion  

prononcée, ce soir, à  la  radio , 
p a r  M. L au ren t E ynac, m in is­
tre  de l ’Air, à  l ’issue de sa 
visite au  fron t :

Je viens de rendre visite sur 
quelques terrains de la zone des 
opérations à des groupes de l'a ­
viation de chasse, de l’aviation 
de bombardement de jour et de 
nuit, de reconnaissance et d ’ob­
servation qui sont présentement 
engagés dans l’intense bataille 
qui se poursuit.

Je reviens avec un sentiment 
d'absolue confiance dans i’efli- 
cacité du service exceptionnel 
que notre aéronautique rend au 
pays, dont elle assurera avec 
toutes les autres armes par un 
commun effort le salut d ’adm ira­
tion aussi, je veux le dire à mes 
auditeurs, d’adm iration pour la 
qualité, la vaillance, l’esprit de 
sacrifice, les qualités de l’en­
traînem ent et la valeur de nos 
pilotes et de nos équipages. Par- 
out ils sont au combat ne m ar­

chandant pas leur peine, faisant 
le sacrifice de leur vie. Ils sa­
vent, ils connaissent l ’enjeu de 
la bataille. Ils connaissent, ils 
apprécient que présentem ent se 
joue le sort du pays et du même 
coup on peut le dire celui du 
monde. Ils com battent à mort 
de toute leur âme, de tout leur 
cœur.

Mission après mission, combat 
après combat, expédition après 
expédition, la fatigue n ’a pas 
de prise sur de tels équipages ; 
j ’en veux apporter le témoigna­
ge pour être ailé le prendre aux 
sources mêmes. Sans répit, sans 
trêve, idiotes et équipages tien­
nent le ciel ; c’est par centaines 
que depuis huit jours les appa­
reils ennemis sont tombés sous 
les tirs précis de notre aviation 
qui se sont révélés si efficaces.

Elles ont foncé m ettant en dé­
route des expéditions nom breu­
ses, éprouvant durem ent tou­
jours ia chasse et le bombarde­
m ent ennemis. Le cran de nos 
chasseurs, laissez-moi le dire, a 
fait merveille.

Je veux, ici, leur témoigner 
ma reconnaissance. On a cité le 
magnifique exploit de ce m agni­
fique groupe de dix-huit avions 
qui, sans subir une seule perte, 
a, en trois journées, abattu 
trente-neuf appareils ennemis et 
écrit une page légendaire à la 
gloire des ailes françaises. Il 
faudrait reprendre jour après 
jour les innombrables combats 
livrés par nos formations de 
chasse pour apprécier l ’efficaci­
té, la  multiplicité de leurs inter­
ventions ; ici, ce sont deux 
avions français qui se m esurent 
avec sept Mêsserschmidt ; ail­
leurs, une patrouille française 
triomphe contre une puissante 
ëscadre de bombardiers et chas­
seurs allemands. Un de nos 
chefs de groupes obtînt sept vic­
toires.

ün  peut affirm er qu'en ces 
prem iers jours de guerre aérien­
ne l'ennemi a perdu trois fois 
plus d'avions que les forces al­
liées. La bataille d ’au jourd’hui 
fait se mesurer aux plus hautes 
altitudes des com battants qui se 
confrontent à cinq cents kilom - 
tres à l’heure, armés de un ou 
deux canons, de quatre ou six 
mitrailleuses tiran t en bordée. 
Le combat ne dure que quelques 
secondes, un éclair de feu et de 
m itraille ; il leur faut une ex­
trême rapidité de précision du 
tir, afin de s’assurer la victoire; 
c ’est ainsi que nos chasseurs ont 
gagné leur ascendant sur l ’enne­
mi.
. Ce qui caractérise la bataille 

d 'aujourd 'hui, c'est le rôle qu'y 
joue la force aérienne étroite­
ment mêlée à l'action des trou­
pes engagées sur terre. Nos es­
cadres d ’assaut et de bombarde­
ment, accompagnent et soutien­
nent l'action ue nos engins mé­
caniques et de nos colonnes, 
harcèlent les mouvements enne­
mis, s’efforcent de les paralyser, 
d 'enrayer leur avance, s em­
ploient à  dissocier avions et 
tanks et à les disperser.

Depuis huit jours, toute notre 
aviation de bombardement a 
multiplié les expéditions sur les 
arrières immédiats ou lointains 
de l’ennemi en pleine campa­
gne, combats en piqué ou en vol 
rasant, bombardement de voies 
de communication, de nœuds 
importants, rassemblement de 
troupes, dépôts de m unitions a l­
lemands, ont été réalisés avec 
succès par des bombardiers 
français qui ne s'en sont jam ais 
pris qu’à des objectifs m ilitai­
res, tandis que les Allemands 
m itraillent les convois u éva­
cués civils. A certaines heures, 
d'ans l’intensité de la bataille 
qui faisait rage, c’est un véri­
table tourbillon infernal qui a 
jeté les uns contre les antres 
bombardiers français contre 
bombardiers allem ands sous les 
feux intenses de l'artillerie anti­
aérienne, dans une atmosphère 
qui a porté ces combats, on peut 
le dire, à la  lim ite des possibi­
lités humaines.

C’est juste aussi de rendre 
hommage à des interventions 
qui, pour être moins éclatantes 
que les batailles de la chasse ou 
les actions de bombardement, 
n ’en rendent pas moins des ser­
vices indispensables. Nos esca­
drilles de grande reconnaissan­
ce et d ’observation ont, à lon­
gueur de journées, accompli des 
missions qui se chiffrent par 
centaines. Des besognes ingra­
tes. rudes, difficiles, pleines de 
périls, qui sont nécessaires pour 
renseigner notre commandement 
su r la disposition des années 
ennemies, les mouvements, les 
rassemblements d'hommes ou de 
matériel. Elles sont l’œil de no­
tre armée, le regard de notre 
commandement. Pour accomplir 
de telles missions, nos groupes 
sont obligés souvent de voler à 
très basse altitude, s’exposant 
au feu de l’artillerie. Ils les ont 
souvent accomplies dans des con­
ditions extraordinaires de résis­
tance et les ont conduites à bien 
malgré tous les périls accumu­
lés.

C'est pour moi un devoir que 
de rendre justice devant vous, 
devant l’audience de tous les 
Français à ces magnifiques sol­
dats du ciel, qui vont au danger 
avec -la volonté de le dominer et 
qui rentrent au terrain, modes­
tes, presque intimidés par leurs

victoires et prêts à recommencer. 
L’air qu ’on respire sur nos ter- 

' rains d ’aviation de la zone d’opé­
rations est réconfortant, à la fois 
et émouvant ; il dorme confiance 
dans les destins du pays. Ces 
jeunes hommes synthétisent et 
représentent la France qui se bat 
pour en assurer le salut. Pilotes 
de chasse, équipages de bombar­
dement et de reconnaissance, du 
pilote à l’observateur, du m itrail­
leur au mécanicien, solidaires 
dans le combat, ils servent tous 
d ’une volonté tendue et d’une 
âme étrangère à  la défaillance.

La bataille pour la m aîtrise du 
ciel se poursuit plus ardente que 
jam ais, Les escadrons de la 
Royal Air Force, en nombre et 
en vaillance, étroitement asso­
ciés, aile contre aile, aux forces 
aériennes françaises, défendront, 
par la commune action britan­
nique et française, notre ciel et 
nos armées. Servis par de tels 
hommes, l’aviation alliée sera 
déterm inante et remportera la 
victoire. C’est une certitude qu’on 
respire sur les terrains d ’où par 
tent nos équipages. Optimisme et 
confiance, décision de vaincre, y 
sont, à chaque minute, enseignés 
par l'exemple.

La France vaincra.

U n  m e s s a g e  
de M. Roosevelt 
sur la politique 
é c o n o m iq u e  
des Etats-Unis

W ashington, 20 mai.
P arlan t à la  radio à l ’occa­

sion de la Semaine du comraer 
ce extérieur, M. Gordell Hull a 
lu le message où le président 
Roosevelt souhaitait le succès 
de cette Semaine et a ajouté :

« C’est une occasion de nous 
rappeler que les relations com 
merciales fortes et avantageuses 
pour tous sont essentielles au 
m aintien d ’une paix mondiale 
durable. Nous nous rendons tous 
compte au jourd ’hui que des nu a­
ges de guerre s'étendent sur une 
si im portante surface du monde 
que les guerres qui se déroulent 
ont des effets économiques, spi­
rituels et profonds. Quelques- 
uns de ces effets frappent dure­
ment notre propre pays. Les 
événements tragiques qui s’ac­
complissent présentement sont 
la  preuve éloquente du besoin 
fondamental de la  politique éco­
nomique et libérale dans les re­
lations internationales. S'il faut 
que dans l’avenir les frictions, 
les conflits et les guerres soient 
évités, du moins nous auront-ils 
montré que notre pays ne peut 
jouir de la prospérité continue 
et satisfaisante si les marchés 
n ’absorbent pas nos surplus ex­
portables et si nos importations 
essentielles sont gênées par les 
événements à l ’extérieur et aux 
Etats-Unis.

« Préconiser une politique éco­
nomique libérale fut et continue­
ra  à être la partie vitale et l'ob­
jectif dom inant de la politique 
étrangère de notre pays. 11 
pourra de cette façon, et de cette 
façon seulement, contribuer à 
la reconstruction économique 
dit monde quand l ’actuelle des­
truction au ra cessé. Notre pays 
a un enjeu essentiel et évident 
dans l ’établissement et la pré­
servation d 'une paix stable et 
de relations internationales or­
données et notre devoir est d ’ap­
porter toute la contribution pos­
sible à  cette œuvre. Notre de­
voir dom inant est double : ac­
croître notre force nationale, 
redoubler de vigueur et çourage 
national, créer les moyens pro­
pres à défendre la  sûreté de 
notre pays contre tout défi a r­
mé, et secondement tenir tou­
jours prêt pour l ’employer 
quand le perm ettront- les- cir­
constances l'instrum ent qui a 
fait ses preuves dans le do­
maine du bien-être économique 
et de l ’entreprise libre et de la 
paix stable, c'est-à-dire le pro­
gramme des accords commer­
ciaux. »

M. Roosevelt envisagerait 
la création d’un cabinet 

de coalition
New-York, 20 mai.

Sous la signature de M. Ja­
mes Hagerty, le New-York Times 
annonce que le président Roo­
sevelt, en l'ace de l’inquiétude 
nationale relative aux événe­
ments d ’Europe et de l'approba­
tion populaire de sa demande 
tendant à renforcer la défense 
nationale, étudie sérieusement 
la nom ination de plusieurs ré­
publicains ém inents à des pos­
tes dans un Cabinet d.e coali­
tion.

Le journal ajoute qu’en plus 
de la nom ination possible du 
colonel Frank Knox. candidat 
républicain à la  vice-présidence 
eu 1936, de secrétaire de la Ma­
rine, le bruit court que le pré­
sident Roosevelt nom m erait éga­
lement un républicain comme 
secrétaire d ’Eiat à la Guerre.

i l  DEVOIR  
DES TRAVAILLEURS 

FRANÇAIS
La C.G.T. le retrace, en évoquant, à la fois, les luttes 
menées par les ouvriers de notre pays pour la liberté 
et la justice sociale et la tâche qui leur reste

à accomplir dans ce sens

Les modifications apportées à la composition 
du Gouvernement et au haut-commandement 
ne tarderont pas à avoir des répercussions

la conduite de la guerresur
Paris, 20 mai.

Ce serait, bien sûr, faire in ­
jure  aux  travailleurs français  
de vouloir leur rappeler quel 
est leur devoir, en face de la 
formidable poussée hitlérienne  
sur nos frontières.

L a  gravité des heures que 
nous vivons actuellement 
il’échappe à personne. Aussi  
bien, ce devoir de tous les 
Français, qu'ils soient d.e l’usi- 
ne, des champs, du bureau ou 
du magasin ,  le connaissent  
parfaitement. Jls Vaccomplis­
sent chacun à la place qui lui 
a été assignée, avec une tran­
quille courage, sans débat in u ­
tile, oiseux  ; d'abord, parce 
que c'est le devoir et que le 
devoir on ne le discute pas ; 
ensuite, parce qu’ils savent 
bien que l’éluder, s ' ij soustrai­
re, équivaudrait à u n  suicide 
moral et physique.

La fin de notre pays
Ladéfaite de nos troupes au ­

rait pour conséquence inéluc­
table la f in  de noire pays, avec 
tout ce que nous aimons en  
Lui., l 'élément de fine civilisa­
tion qu'i l représente, avec tout 
ce que nos pères ont conquis  
dans Le passé, avec, enfin, tou­
tes les perspectives d 'améliora­
tion sociale, humaine, qui s'of­
fren t  dans un  avenir à nou­
veau  éclairé par la paix.

C'est pourquoi, de tous les 
côtés, parlent des apppels, sur­
gissent des mots d'ordre. Les 
dirigeants syndicalistes qui, 
au prix d 'efforts inouïs, sont 
parvenus à reprendre en m a in  
Les organisations profession­
nelles, que la propagande sta­
linienne avait en partie gan­
grenées, à ramener le m ouve­
m en t ouvrier dans les voies 
traditionnelles françaises, d'où  
on voulait l'écarter, m êlent  
Leur voix d ceux qui, au  Par­
lement et dans les assemblées 
locales, n 'on t  cessé de défendre  
la cause des travailleurs.

Les forces ouvrières
« Toutes les forces ouvrières,  

a déclaré lu C.G.T., doivent  
s 'employer à produire les 
m oyens de défense indispensa­
bles au  pays, à contribuer au  
m a x im u m  à la défaite de 
L'agresseur. »

Ce m ot d'ordre, lancé depuis  
les premières semaines de la 
guerre, renouvelle, réitère, au  
lendemain des nouvelles agres­
sions commises par le Reich, 
la C.G.T. vient d'en faire la 
substance de son bulletin heb­
domadaire d'information.

L’enjeu

LA  R E G I O N
A LL IER

VICHY.
Défense passive. — Dès la nuit 

venue, toutes les terrasses des 
cafés-trottoirs doivent être entiè­
rement débarrassés des chaises, 
tables, jardinières, et tous objets 
encombrant qui y sont installés. 
Pendant m journée les poubelles 
ne doivent être déposées sur les 
trottoirs que le matin seulement.

Tout contrevenant à la présen­
te instruction sera passible de 
sanctions. _______
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Les m a n u s c r its  n o n  in s è re s  n e  s o n t 
p a s  re n d u s .

La grande organisation ou­
vrière dégage, une fois de plus, 
l’enjeu de la lutte qui vient de 
prendre une forme particuliè­
rement violente.

Sous ses tanks de 80 tonnes,  
par le feu  de ses canons, par 
L’action de son aviation, l'Alle­
m agne hitlérienne veut écra­
ser, anéantir  définitivement  
des siècles de civilisation, pour  
instaurer une ère de sauvage­
rie, dont l'esclavage antique  
ne pourrait donner qu'une  
lointaine et bien faible idée.

C'est pour cela, c'est pour  
asservir les peuples voisins, 
en premier lieu, les peuples 
lointains, ensuite, que l'Alle­
m agne a forgé l 'année form i­
dable dont elle use au jour­
d'hui. C’est pour cela qu'elle 
s'est, pendant plus de dix ans, 
privée de tout.

Il ne fa u t  donc pas s’étonner  
qu'elle apporte un  tel acharne­
m en t  à  recueillir le fruit qu'elle 
attend de tant de sacrifices.

Une entreprise 
d’asservissement

« Le inonde civilisé, êcri le 
Bulle tin  d ’informations de la 
C.G.T., doit faire face d une 
monstrueuse entreprise d 'as­
servissement. Ou VAllemagne  
sera vaincue par les pays li­
bres, ou bien toute liberté et 
tous droits disparaîtront de 
proche en proche sous le dé­
chaînem ent d ’une barbarie 
effroyable, qui ne connail que 
la force, les pires abus de la 
force. »

Les dictatures totalitaires  
postulaient infailliblement la 
guerre. Il fallait, un  jour ou 
l 'autre, que le couvercle saule, 
faute de quoi, la m arm ite  au ­
rait éclaté. Peut-être avons-  
nous trop longtemps méconnu  
cette règle. Peut-être n 'y  
avons-nous pas accordé une  
suffisante attention, alors que 
le mal n 'é fa it  pas trop grand.

Les dictatures totalitaires 
se sont établies sur la ruine  
des travailleurs, dans Inus les 
pays où elles ont pu forcer les 
avenues du pouvoir. Alors que 
les nations démocratiques s ' in­
terdisent d 'imposer à d 'autres  
leur façon de vivre, pour la rai­
son qu'elles placent la libcrlé 
îles Plats, comme celle des in­
dividus, au-dessus de tout, les

nations subsistant sous u n  ré­
gime de force, s'évertuent, soit  
par la traîtrise, soit par la vio­
lence, d’étendre au-delà de 
leurs frontières, la conception  
de gouvernement qu'elles ont  
fait triompher à l'intérieur.

La loi commune
C’est, en effet., avec la m êm e  

luile que les Soviets en Polo­
gne, les Hitlériens en Pologne  
également, après avoir annexé  
l 'Autriche et la Tchécoslova­
quie, ont appliqué les méthodes  
d'oprpession qui, chez eux , 
constituent la loi commune.

a Les organisations ouvriè­
res libres, écrit le Bullelip , d 'in ­
formation de la C. G. T., sont  
partout détruites, privées de 
tous droits, soumis au plus in ­
supportable arbitraire, les tru-  
vailleurs des pays vaincus ne  
sont pas seulement réduits à  
l ’impuissance et à la misère,  
ils sont condamnés à devenir  
les serfs d 'une nation que ses 
chefs osent présenter comme  
u n  peuple de maîtres.

« Pour le monde du travail  
ce ne sont pas seulement ses 
intérêts immédiats qui sont en  
jeu. mais encore ses conditions 
m êm e d'existence, ce sont aussi 
toutes les conquêtes déjà réa­
lisées, toutes ses aspirations,  
tout son avenir, toutes les pos­
sibilités de mener une existen­
ce meilleure et de poursuivre  
la réalisation de la justice so­
ciale.

« Les travailleurs français  
ont toujours consenti à la cau­
se de la liberté les plus lourds  
sacrifices. Les croire, au jour­
d'hui, disposés à se soumettre  
à une sujétion ignominieuse,  
ou capables de considérer sans  
révolte les abominables m étho­
des de guerre allemandes, se­
rait leur faire la plus grossiè­
re et la plus imméritée des in ­
jures.

« Ils savent, m ain tenant,  à 
quoi s 'en tenir sur la propa­
gande clandestine des agents  
de Moscou. IL n ’y a plus à leur  
montrer  que c'est une propa­
gande de trahison, une compli­
cité directe avec les Allemands  
assassins des femmes et des 
enfants, une préparation à 
l 'entrée en scène des cinquiè­
mes colonnes par u n  ennemi  
sans foi ni loi. »

Méthodes nouvelles
Il  n ’a pas échappé, quand  

on a entendu, la semaine der­
nière, M. Paul l teynaud , dé­
clarer à la Chambre, pue des 
méthodes nouvelles devaient  
cire substituées aux méthodes  
anciennes, gue peut-être, on se­
rait amené, non seulement, à 
changer ces méthodes, m a is  en­
core à changer certains hom ­
mes, gue d 'importantes m od i­
fications seraient, très prochai­
nem en t apportées dans le gou­
vernem ent et m êm e dans le 
haut commandement.

C'est par les modifications  
gouvernementales gue Von a, 
en quelques sorte, ouvert lu 
voie... Le maréchal Pétain,  
universellement respecté et ad­
miré, apporte, aux affaires p u ­
bliques, l’autorité de sa per­
sonne et de son expérience, et 
M. G. Mandel, au nom  de gui 
on allache le souvenir de Cle­
menceau, saura, vraisem bla­
blement. donner l’impulsion  
gui, convient à l'arrière.

Voici, enfin à la tête des ar­
mées, le général W eygand  
dont, toujours nous avons  
pensé qu'il serait, lôôl ou tard, 
appelé à jouer un  rôle ém inent  
dans la présente guerre.

Déjà, l ' impression causée  
par ces nominations est consi­
dérable. On ne doute pas  
qu'elles auront de promptes ré­
percussions sur la conduite de 
la guerre.

C'est tout ce qui importe, car 
les regrets, les récriminations  
ne tendraient qu'à nous a ffai­
blir.

Francisque LAU RENT.

Foires et Marchés
Marché de la Villette
(De n o t i 'j  co rre sp o n d a n t sp écia l)

G ros b é ta il. —  V en te  fac ile , 
co u rs  trè s  ferm es, d e v a n t de  p e t i ­
te s  offres.

Porcs. —  V ente calm e au x  a n ­
c ien s prix , c e p e n d a n t, déso rm ais , 
o n  a d m e ttr a  p lu s  d e  sou p lesse  
d a n s  la c o ta tio n .

O n co te  au  k ilo  v if : po rcs m a i­
gres e x tra  12 70; b o n s m aig res do 
9.50 à  10.50 le k ilo  vifs; 12.60 à  
12,70; épaix  de pays. 12.50 à  12.60; 
gros g ras e t  n o u rris se u rs  12.40 à  
12.50.

Coclies ; 10,30 à 10,80; la ito n n e s , 
10,80 à 11,30.

MARCHE AUX BESTIAUX 
De SAINT-ETIENNE

B œ ufs e t  gén isses lim o u s in s  e t  
b o u rb o n n a is , am enés, 45 ; vaches 
d iverses, am en ées 9 ; ven d u s , 50 ; 
in v e n d u s , 4. P rix  ex trêm es au  k i­
lo ; m in im a , 16 fr. ; m ax im a, 18 fr. 
12 f r . ; 13 fr.

P rix  d u  kilog. au  po id s m o r t  en  
chev ille , p rem ière  q u a lité . 21 fr.. ; 
2 ' q u a li té . 20 ; 3 q u a lité , 19 f r . ; 
zp rix  ex trêm es, m in im a , 17 f r . ; 
m ax im a, 22 fr.

M ontons, am enés, 542 ; vendus, 
488 ; in v en d u s , 54. P rix  ex trêm es, 
m in im a , 19 f r . ; m ax im a, 20 fr .


